
FAITS JDU JOUB
Après de violents Incidents, la

Chambre a renvoyé à la suite une
Interpellation de "M. da SWontebello
sur le commandant Cuignet. une
proposition de loi déposée par :JH.
Buisson a été l'occasion d'un tumulte
Épouvantable, le président a été
obligé de suspendre la séance.

Kl. Charles Bos, dissident du bloo,

Î
ublie un article très violent contre
1. Combes. __

La président de la République a
signé une importante promotion de
généraux.

Des perquisitions se rapportant â
l'affaire Dreyfus et au capitaine
Klarsschai ont eu lieu à Lunéville.

Une bataille navale a eu lieu à
Port-Arthur. Les Japonais ont été
obligés da battre en retraite. Le car-
oie se resserre de plus en plus au-
tôurude Port-Arthur.

L'Isterlctfon des «teif »
€e -n'est pas- sans une certaine stupé-

faction que le public a appris l'inter-
diction des Oberlé, pièce tirée du livre
de ce nom, de M. René Bazin. Il s'est
'demandé pour quelle raison profonde
M. Delcasséa imposé cette mesure à
M. Chaumié et s'il no fallait pas yoir
dans ce fait la continuation de la guerre
aux idées patriotiques.

De toutes les oeuvres de M. René Ba-
Ein, les Oberlé sont, vraiment, la plus
émouvante et la plus dramatique, et
rarement ce timide professeur de droit,
cet esprit un peu réactionnaire et sou-
vent timoré, ne nous a donné des pages
d'une aussi noble envolée..

Tout le monde se rappelle les Oberlé, .
après un très grand succès de librairie,
ce livre ouvrit les portes de l'Académie
li M. René Bazin, qui,dopuis longtemps, .
en sollicitait anxieusement l'^peès. -

C'est, on's'en souvient, l'histoire dou-
loureuse d'une famille alsacienne prise -,

. et entraînée entre" deux courants, oppo-
sés, l'un vers; la. France et l'autre vers

, l'Allemagne, et qui est ainsi .déchirée' '
" dans ses plus' intimes affections.

Jean Oberlé aime la France -.Bien
qu'il no la connaisse pas et qu'il ait ton- '
jours vécu en Allemagne, il lui est resté
fidèle. .... ... :. ,

Sa sœur, au contraire, est éprise d'un ••
officier allemand,, le lieulenantvon Far-
now, et ne songeant qu'à son amour, se
souciant peu des préférences et des opi-
nions de son frère— préférences, et opi-
nions qu'elle juge ridicules et surannées
— elle est de tout cœur pour l'Alle-
magne, avec l'Allemagne, en -Alle-
magne, qui est le. pays dp son fiancé.

Et vous voyez dïci le combat qui se
livre entre eux, la lutte nettement des- '
sinée chez les partisans de l'un et de
l'autre. Par intérêt, le pè re soutient sa
ûlle et la mère — est-ce que les mères
ne préfèrent pas .totijpursleurs gare?—"

..... après avoir hésité entro son obéissance
à son mari et ses 'sentiments. do vieille
Alsacienne, penchQ.invincible'mentvers
son fils. • .  •'.-.';..'. •

Fatalement.' le. 'conflit, .éclate, Jean. .
Oberlé, forcé de servir l'Allemagne, dé-
serte ; son beau-frère le poursuit, veut
le faire arrêter, et c'est le mariage
rompu, les li3ns brisés, la famille dé-
sunie.

Comme on le voit, c'est, par excel-
lence, le beau vieux drame français, lo
drame qu'Erckmann-Ghatrian eussent
traité avec agrément, et qui, par le
souffle de patriotisme dont M. René
Bazin sait l'animer, nous intéresse et
nous émeut. ......... ... . , ,,,

Oui, ce sujet devait tenter un drama-
turge et, comme M. René Bazin n'osait
pas courir ltu-môme les chances aléa-
toires d'un succèsaiithôâtre^Edmond
Haraucourt lui apporta le précieux con-
cours de son expérience dramatique il
écrivit la pièce et la fit recevoir aussi-
tôt à la Gaîlé, où M. Coquelin devait
l'interpréter la saison prochaine.

Or,~ voici que subitement on on an-
nonce l'interdiction. Le manuscrit fui,'

' selon. Visage,, communiqué à, la-.Cen-
sure ; la Censure demanda l'avis du mi- -

. msiro.de l'Instruction .-publique- et. M, :

Ghaumie, avant de rien autorise)-, crut
devoir prendre conseil do son collègue
des affaires. étrangères. Après lecture
du manuscrit, M. Delcassô jugea que
la représentation des Oberlé- pouvait
ôtre dangereuse ; qu'étant donnés cer-

tamsevenemehts.poliliques, -olto pou-
vait avoir un trop grave retentissement,
et il demanda a M. Ghaumié de l'intor-
auo. Celm-d së > rangea à'cet avis; et
voicvpourquoi les Oberlé ne seront pas

* *" ®wtt,, c'est l'amoufdu sol na-

tal, de la terre maternelle et nourricière, .;
celle qu'on ne saurait abandonner sans
un déchirement de,  toutes . ses fibres, i
l'amour local, presque physique, en-
trant brusquement en conflit avec l'a- ,
mouf de la plus grande patrie, celle qui
nous dépasse, et nous déborde, en quel-
que sorte, par toutes ses traditions...

« Les Oberlé, c'est encore, sur cette
frontière, arrosée de tant de sang, la
rencontre ou le heurt de deux grandes
civilisations qui n'étaient point faites
pour être ennemies, mais, au contraire,
pour se pénétrer pacifiquement, se com-

' pléfer, se perfectionner l'une l'autre, et ;
qui, depuis trente ans, sur cette héroï- .
que terre d'Alsace n'avancent, ni sans
doute n'avanceront jamais à rien l'une
contre l'autre, parce que ni l'on n'exile
ni l'on ne transplante les mœurs, et
on peut bien défaire, mais on ne refait
pas l'œuvre séculaire de l'histoire ! »

* * .

Comme le disait très ôlbquemment
M. Brunelière, en répondant au dis-
cours de réception do M. René Bazin, à

, d'Académie française .

'«.Les Oberlé, c'est d'abord, dans ce
petit village d'Alsheim, et dans cette
province d'Alsace, la famille divisée
contre olle-mômo, le mari contre sa

- femme, le fils contre le père, la fille
•contre la mère, le frère contre la sœur,
s'opposanl les uns aux autres par tou-
tes leurs manières de sentir, toutes
leurs ambitions et tous leurs rêves d'a-
venir ; se portant les uns aux autres,
comme sans le vouloir, et rien que par
l'effort qu'ils font pour persévérer dans
leur être ou s'affirmer dans leur auto-
nomie, des blessures mortelles; n'ayant
bientôt plus entre eux de commun que
le nom, la façade ou la face, et finale-
ment, ne trouvant plus de moyen d'é-
chapper à la fatalité sous laquelle ils
il se débattent, que dans la rupture des
liens qui les unissaient et le reniement
de leur propre sang. Séparée du lieu-
tenant von Farnow, qu'elle aime, par
désertion do Jean Oberlé, Lucienne a
cessé pour toujours d'être la sœur de

': : son frère, et , son père n'a plus do fils, ,
 jnais leur mère n'a plus de fille;

i •' ,' • *. ,* '

On se demande pourquoi M. Deleassé :
a.pris cette décision et si c'est un cri- .
raei aujourd'hui, : que do glorifier les

. provinces perdues sur une scène fran-
çaise..

Est-ce parce que nous aurions vu sur
la scène un officier allemand ? Mais
alors, pourquoi avoir autorisé jadis

• Mademoiselle Fi fi  et Boule de. Suif ?
Est-ce à cause de certaines tirades,
trop nettement patriotiques qui auraient
soulevé forcément los applaudisse-
ments, comme celte scène, entre Jean
Oberléel le baron von Fincken ?

« — H n'est pas permis à' un esprit
éclairé de juger . los pays simplement
sur leur commerce, leur marine ou leur

; arméo. -'.
« — Sur quoi donc les juger ? . . .
« — Sur leur âme, monsieur ! La

France a la sienne, que je connais par
l'histoire, et par je ne sais quel instinct

:;filia.l,quo je. sens, en moi. El.jo crois,.,
fermement qu'il y a beaucoup de ver-

. .fus supérieures ou de qualités éminen-
les, la générosité, le désintéressement,

v l'amour de lajiistice, le goût, ,1a délica-
.,.-fesse, et une çérlaiito fleur ' d'héroïsme

..qubse rencontrent plus abondamment
qu'ailleurs, dans le passé et aussi dans
lo présont de cette nation-là.Je pourrais
en citer bien des preuves. Lors même
qu'elle serait aussi faible que vous l'as-
surez,, ello -renferme des trésors, qui
font l'honneur du monde, qu'il faudrait

. lui ravir avant qu'elle méritât de mou-
rir, et près desquels tout le reste est
peu. de chose. Votre germanisation,
monsieur, n'est que la destruction ou
la diminution de ces vérins ou de ces
qualités françaises dans l'Urne alsa-
cienne, lit c'est 'pourquoi je prétends

 qu'elle est mauvaise*

« — Aiions donc! L'Alsace appar-
tient naturellement à l'Allemagne : elle
lui a fait retour; noua assurons la re-
prise do sa possession. Qu'est-ce qui

. n'en ferait pas autant,? -, ,: . •-. , .
« --.La 'France! et c'est' pour cola

, que nous l'aimions. Eile avait pu pren:

-rire. le> territoire^ elle- n'avait pas vîc- 
lente les âmes. Nous lui appartenions

< par droit d'amour.'. »

•,; Que l'Allemagne lionne à la germa-
nisation do l'Alsace et de la Lorraine,
cest naturel, mais do quel droit vient-
on nous défendre d'espérer ? Et devons-
nous étouffer nos .sentiments en faco
dés regards do; haine de nos vain-
queurs ( Est-ce que les' dramaturges '

-allemands so sont gênes," après la
guerre, pour faire jouer sur leurs
the.itres des pièces' où nous étions bai- ,

foues? Nous n'avons -pas. -protesté," <
.alors et aujourd'hui, notre ministre I
dos Affaires étrangères snodopeur à '

i la pensée que,, dans un théâtre fraa- 1 '

,*m*juimimtT^t' " iiii«iiiiiii»iif«»™»^tw»'wc,MSBMa'^aaag*aMI>'a*

çais, on évoque les déchirements de
l'Année terrible en tournant les re-
gards vers la ligne bleue des Vosges.

René RAPPEL,

Notes Politiques
LES RATS GREVÉS

Un jour, l'X des Chartreux, c'est, M.
Mascuraud; le lendemain, ça n'est plus
M. Mascuraud, ou du moins ça parait ne
plus être M. Mascuraud. Nous ne deman-
dons pas mieux. On avait lancé sur cette
piste par un journal essentiellement offi-
cieux et personnellement dévoué à M,
Edgar Combes ; à beaucoup d'entre nous,
toute celte aventure avait paru bizarre ;
de môme, d'ailleurs, que nous semblent
assez bizarres maintenant le peu de souci
que marquent certains enquêteurs d'élu-
cider diverses contradictions entre les
dates fournies et «l'indicible soulage-
ment » qu'éprouve le président de la com-
mission et plusieurs de ses amis de
n'aboutir à rien. Nous nous imaginions,
nous, que l'on ne négligerait aucun effort
pour faire un oomplet nettoyage. Nous
nous trompions. Soit ! Ça va bien.

Et pourtant, du moment où M. Mascu-
raud n'est pas l'X mystérieux, on aurait
peut-être dû chercher autre part; car en-
fin, il y a eu un X, et cet X ou bien com-
binait une tentative de corruption à
l'égard d'un fonctionnaire public, ou bien
essayait de perpétrer une escroquerie à
rencontre des Chartreux. Il en est de
cette histoire nauséabonde comme de
celle des cercles, que l'on semblerait
avoir pris à tâche de ne pas approfondir,
comme des multiples autres scandales
malpropres qu'ont un moment évoqués
hors de leurs cachettes les tentatives de
la commission d'enquête, mais qui n'en
sont point sortis. On a eu vraiment une
drôle de façon de conduire l'instruction.,.

La commission d'enquête s'est heurtée
à des murailles où pourissent des rats
crevés, qui infectent l'atmosphère, mais
dont il est interdit de rechercher les cha-
rognes. On les sent, les vieux rongeurs
en décomposition, dans les lézardes de
l'édifice, derrière le revêtement de plâtre,
sous les planchers, du parquet. Seule-
ment, aux hommes que l'on nous disait
chargés d'assainir là maison, on a soi-
gneusement refusé les Outils nécessairesv.
Quand par hasard la maçonnerie craquait
au point qu'avec les doigts on l'aurait fait
tomber, les révolutionnaires eut' protesté
contre ces sacrilèges dégradations ; les
modérés ont .reculé, on ne sait pas très
bien pourquoi. Eu résumé, 'la bâtisse est
demeurée intacte, toujours immonde et
pestilentielle ; c'est en ce bouge, au milieu
de ces ordures, sous les émanations qui
sortent de l'affaire X, de l'affaire des tri-
pots, de l'affaire Lepôre, de l'affaire du
trafic des décorations, en un- mot, de fous
les cadavres du régime, que vivent et. que
se complaisent la République combisle et
ses parasites..,

Si la commission d'enquête n'a rien
assaini, nous lui devrons au moins do
nous avoir mieux fait connaître le palais
de nos princes. — MAUIUCE SPRONCK.

Paris, 8 juillet,
LES VACANCES DE M. L0U3ET.— Le Fiqaro

dit que M. Loubet et sa famille no partiront
que clans la première quinzaine du mois pro- .
chain pour - le château de fiazen-c. Le prési- .
dent compte y faire un assez long séjour. II.
ne reviendra guère que pour l'ouverture de la

. clmsse :au. château de Harohouillet.., ''
Sa villégiature a Rambouillet prendra- lin

vef s-octobre,, le président, et Mme Loubet de-
vant rentrer â cette époque à Paris po.ury re-'
cevoir iç-roi d'Espagne, d.ont le .voyage en
Fr.ance est décidé et aura lieu au. début do
l'automne.

LES RETRAITES OUV'RIÈRSS.— MM. Combes
et Rouvier seront entendus mardi prochain '
par la commission d'assurances' et de pré-
voyance sociales, au sujet du projet relatif à
la caisse des retraites ouvrières,

KOî EHFAhiTS. — On annonce l'organisation
À Vnvis ù'mc Ligue internationale des tnt-
tmUurs et, Institutrices socialistes!

.Nous nous demandons ce que les institu-
teurs français peuvent avoir da commun avec
les instituteurs allemands ou anglais, si-non
la haine de la France.

Nous espérons que l'immense majorité des
instituteurs, restée patriote malgré tout, s'écar-
tera avec horreur de cette ligue ; dans le cas
contraire, nous nous demanderions avec an-
goisse ce que deviendront nos enfants entra
leurs mains..

. LE QùmhmkWf ÊtilGftET. - Le comman-
dant Cuignet a déclaré à plusieurs officiers
qiul avait l'intime conviction que les méde-
cins majors qui l'examinèrent concilieraient
en faveur de sa parfaite santé. Les médecins
ne.lui' auraient pas caché leur sentiment â

: cet .égard.

G0ISE1L 'DBjJilsi^
• -Paris,- 8 juillet.

Les ministres se .sont réunis ce matin à
l'Elysée, sous la présidcuce'do- M. Loubêt.

Nominations de généraux
Le ministre de la guerre a fait signer

un décret nommant généraux de divi-
sion, lo général. de brigade- Besson, chef
d étal-major au & corps ; Gillot, comman-
dant la première brigade d'infanterie en
Algérie. . ,

Sont promus généraux de brigade:
. Le.3 colonels Ballly, commandant par
Intérim la fâ° brbrade d'infanterie ; bai
croisade,- commandant le 03" régiment
d'infanterie,; d'Eu, cainmandantle-26 ré-
giment, de tirailleurs: Weich, comman-
dant 1* garde républicaine, et Mercier-
Million, commandant le 27" d'infanterie.

Le général de brigade PieL. de l'ar- 1

mée coloniale, est nommé général de di-
vision.

Le colonel de Mays-Gaudan, de l'armée
coloniale, est nommé général de brigade.

Le médecin inspecteur Ghaudot est
nommé Inspecteur général. ,

Le sous-intendant Latruffe est nomme
Intendant militaire.

Le bey de Tunis devant arriver mardi
matin à Paris, le prochain conseil est fixé
à lundi 41 juillet.

L'ÂFFJyBEJMYFllS
Perquisitions â Lunéville

Paris, 7 juillet.
M. Hennion est allé, avant-hier, à Luné-

ville, accompagné de quatre agents, et
s'est rendu dans le cabinet du procureur
de la République.

Cette visite donne À supposer que des
perquisitions Ont été .opérées, mais il
nous a été jusqu'ici impossible d'obtenir
à ce sujet lo moindre renseignement pré-
cis.

A propos de l'enquête de Lunéville,rela-
livement à l'affaire Dreyfus, la Patrie
reçoit une dépêche de Lunéville relatant
que le capitaine Mareschal, pendant le
procès de Rennes, aurait adressé une lon-
gue dépêche à Czernuski à Bruxelles, do
Lunéville Où il était en vacances. La sû-
reté ferait une enquête près de la per-
sonne qui porta la dépêche à la poste.

Certaines personnes auraient également
entendu ie capitaine Mareschal déclarer, à
la même époque, que Dreyfus était cou:
pable maisqu'on avait dû payer des lé-
moins pour connaître la vérité.

 — . nljgBr» —-—

ÏJ8 G-rand Homme !
Le sénateur Ltntilhac sera vite consolé

de son recollage.
H lui suffit de relire la page magistrale

qu'il s'est consacrée à lui-même, dans un
livre de M. Khan, sur les conférenciers.

La voici, empruntée au Journal du
Cantal :

Je songeais, au cercle Voîney, devant le
bon portrait que le peintre Laparra a fait de
M. Lintilhac, en toge d'apparat.

Je songeais non point aux honneurs dont
est revêtu M. Lintilhac. ni au politique qu'il
est, ni au politique qu'il sera.

Devant celte face puissante et souriante,
ces joues amples qui semble le buccin triom-
phal où éclatera une voix de bronze et de
cuivre, je n'évoquais point l'orateur parlemen-
taire ni le manieur de foules, qui sut char-
mer le Gantât et serrer ses délégués comme
par d'étroites bandelettes, au moyen des lits
d'or du verbe.

Mais je me remémorais d'anciennes confé-
rences, des conférences littéraires.

Oh ! jeunes filles de l'Odéon, qu'on amène
en omnibus des lointains pehsionna'ts,du fond
des Passy. des Auleiul, durant la saison où

- il n!est plus de feuilles rouillées tremblotant
. au bout des brandies sèches des arbres . do.
vos jardins de petites recluses, le regrettez-
vous ce laborieux improvisateur qui vous
parlait d'une abondance bien établie, en te-
nant devant lui le plat d'ébène et son cha-
peau, correct, mondain, debout, comme un
visiteur entré pour quelques minutes et qui
ne veut pas abuser f -.

C'était par contenance. Avant que le rideau
ne se soulevât sur ie palais classique de la
tragédie où la place heureuse as y rencontrer
de la comédie, Lintilhac durait son heure
d'horloge.

Ainsi le voulaient les dieux, les destins, la
direction. Quant à notre Lintilhac, il eût vo-
lontiers duré une heure et quart.

Maintenant que le sénateur Lintilhac n'a-
borde plus que les questions do la vie publi-
que, l'a-t-on remplace, pour vous jeunes filles
de l'Odéon, avides" de renseignements excel-
lents, sur les matières d'eXamen. et tout heu-
reuses des honnêtes traits d'esprit que peut
se permettre un conférencier?

On ne peut-être plus modeste!
 ,—___ ^—,—_—_

d Irai 1 il iiUd$U-JûpuMs9
La slfuatlon des ermées,— Sérla.do eom-, . . )
..'.bafs,, — Encore çias navires coulés. ..

À Poxt-Arfftiir. .'— Le siège. .

; LA; SITUATION '
Le bruit que - nous -avons signalé, hier,

d'une rencontre de l'escadre' dé' Vladi-vos-
tock avecune flottille Japonaise, au nord
de Gensan. prend aujourd'hui une plus
grande précision. Les dépêches de Péters-
bourg affirment que. les croiseurs L'ossia,
Rurlli et Gromoboï, accompagnés parmi
certain nombre de torpilleurs, ont ren-
contré, au large clé Gensan,des torpilleurs
japonais entourant un croiseur envoyé par
L'amiral Ramimourà â la recherche de
l'escadre russe.

Un combat s'est engagé, au cours duquel
le lieutenant de vaisseau Gervais, — un
homonyme de notre amiral, —comman-
dant un contre torpilleur, a capturé un
transport japonais et l'a conduit à Vladi-
vosfock. Les dépêches ajoutent que deux
torpilleurs et le croiseur japonais auraient
élé. coulés, mais ces derniers ' détails ne
sont pas encore confirmés officiellement.
Le certain, c'est- que la flotte russe est
rcUitrée à son port d'attache, sans avaries.

Les nouvelles concernant l'armée de
terre sont également optimistes. On si-
gnale de divers côtés des escarmouches
sans importance, entre les avant-postes,
mais lès grandes opérations sont complè-
tement interrompues par la pluie tdn'en- '
tiéllé et les. inondations..' -

Dans .'les- milieux', 'militaires, .on hé
s'em'eUl pas le moins du monde de l'Infor- •
mation lancée par la presse anglaise, rela-
tive à la présence d'une -dtvisïon japo-
naise forte de 20.000 hommes qui aurait 1

dépassé Tà-Lingsur la route de. Moulcden.
On'iaitremarqaorque, loin de menacer
les lignes de communication de Konropat-
kine, cette division Serait- exposée elle-
même à rencontrer les 4-0.000 hommes du
corps d'armée de Linievilch, qui occupa
cette région depuis T'ouverture des hos-
tilités.
, On se montre donc trés.rassuré et plein
de confiance dans l'issue de la- lutte, qui,
a.la sAison-des pluies,, se développera dans
toute son ampleur: Alors tes rôles seront
changés' et les Russes- suivant, le plan im-
muable du généralissime, prendront l'of-
fensive avec des forces suffisantes pour

. obtenir la victoire déclstva

MALADIE DES CHEVAUX DANS L'ARMÉE
iRUSSE

Toklo, 8 juillet.
•Les nouvelles de l'armée du général

Oku indiquent que l'état sanitaire des
troupes est excellent. Tous les ponts en-
tre Poulantien et Wafandian ont été ré-
parés. Les trains circulent.

On dit que les chevaux russes meurent
à raison de 200 par jour de ta morve. Par-
tout les Chinois accueillent bien les Japo-
nais ; ils leur fournissent des véhicules
et de là main-d'œuvre et acceptent leurs
billets en paiement.

NAVIRE JAPONAIS COULE
Toklo, 8 juillet.

Le 5 juillet, le Kaimon, qui remplissait
une mission spéciale au large de Talien-
Wan par un temps de brouillard épais, a
touche une mine russe et a coulé immé-
diatement. Le commandant Takahasld a
ordonné à l'équipage de quitter le navire
sur des embarcations, mais il a refusé de
s'embarquer lui-même. On croit qu'il est
resté sur la passerelle du navire et a coulé
avec lui.

La plus grande partie de l'équipage a
réussi à se sauver dans les embarcations.
Outre le capitaine, 2 officiers et 19 hom-
mes ont disparu, - -

L'ARMÉE BUSSE
Tien-Tsin, 8 juillet.

On considère ici que si la marine russe
no parvient pas à reconquérir la domina-
tion sur mer, la Russie ne saurait vaincre
qu'au priK de grands efforts Immédiats
et en se 'hâtant d'envoyer en EKlrême-
Orlent plusieurs corps formés de ses
meilleures troupes d'Europe. Les armées
sibériennes engagées jusqu'à présent sont
absolument inexpérimentées. Les régi-
ments d'artillerie ne possèdent que de-
puis deux mois le nouveau canon à tir
rapide et les hommes ne connaissent pas
avec précision son maniement. Il faut
une artillerie beaucoup plus forte, des
pointeurs plus exercés, il y a trop de ca-
valerie souvent inutilisable dans des pays
de montagnes escarpées ; pas assca de
canons ni de fantassins.

Voilà en quelques mots la raison des
premiers insuccès des Russes, l'intérêt
probablement va se concentrer vers Port-
Arthur, car les pluies ne peuvent en au-
cun cas empêcher le siège de la place.

Autour de Port-Arthur

SÉRIE DE COMBATS
Shanghaï, 8 juillet.

Des réfugiés russes qui ont quitté Port-
Arthur dimanche et qui viennent d'arri-
ver à Tché-Pou, démenient qu'un navire'
de-garde. russe ait été coulé le 27 juin. Ils
disent que la canonnière O.ilyaliciul était
do garde ce jour-là n'a pas été louchée.On -
dit que les cosaques -du général Reniie-
kampff ont empêché la jonction de deux
corps japonais au nord do Port-Arthur.

Saint-Pétersbourg, 8 juillet.
: On apprend que l'amiral Skrydloff n'a
pas pris part personnellement à l'expédi-
tion contre Gensan ; il se trouvait diman-
che à Inkéou où il remit lui-même au
commandant du contre-torpilleur Lieute-
nant- Bouharo/f les ordres qu'il voulait
faire transmettre à l'amiral Withoeft à
Port-Arthur. 11 regagna ensuite Yiadivos-
tock.

Des télégrammes de Liao-Yang men-
tionnent le bruit qu'un combat naval au-
rait eu lieu sous Port-Arthur, dans lequel
l'amiral Togo aurait mis 21 bâtiments en
ligne. Le résultat aurait .été favorable
aux Russes : aucune dépêche officielle ne
confirme celte nouvelle. •

ONE ESCADRE ANGLAISE
. Weï-Haï Weï, 8 juillet;

Quatre cuirassés, quatre croiseurs, un
aviso et un contre-torpilleur anglais ont
quitté soudain notre port, cet après-midi
à une heure. Cette escadre est maintenant ;

à 15 milles à l'est. Sa destination est in-
,. connue. - ,. -

 LE.'SI£G'E.'.DE-'PORÎ'-'ARYHUH:
' - TROIS ''"AEGIM-ENTS-. JAPONAIS '
' , EXTERMINÉS. .

„.: :. •- .: - '- .-Tché-Fou, 8 juillet. .

. Une jlivision/ : japonaise était' le 5- '
juillet à 3 milles de Port-Arthur. Une'
autre division était proche.  

Les Japonais'auraient pris te fort
russe n" 16 appartenant à la princi-
pale ligne de défense.

Des Russes de Port-Arthur disent
que trois régiments japonais' ont- élé
exterminés au nord 'de la ville.- La:
troisième armée- du général Oku

avance du côté est du chemin; dé fer.

LE CERCLE SE RESSERRE
Tokio, 8 juillet.

Le gouvernement garde le secret sur
les opérations h-'qjorl an tes qui" s'effectuent
dans la zone des hostilités , il observe le
plus complet silence sur le siège do Port-
Arthur. Depuis l'occupation'de'Balny on
sait d'uno façon générale que l'année ja-
ponaise resserre chaque jour le cercle au-
tour de t la place. L'nssaut final ne sera
plus .quune question de semaines. Los -
journalistes et les attachés milita ires qui

- accompagnent le général- Kuroki ne peu- "
vent se mouvoir que dans un Cercle de '2
lukxmelres de diamètre ; ' ...... :

; TE>jÇk.~8=Z Çî' 3E»'À^Ft :1L,/3L •

Dans le Radical, M., Ranc s'attache îx
démontrer que ['indépendance est. "rtangè- .
reuse. , Séparez vous de M. Combea le
moins du monde : il vous en cuira.  , ..

Deux exemptes, et concluants". -
M. de Lanessan no trouve pas que M.

Combes soit une rnor veille d'hoin m 6 d'Etal ;'
il lo dit ; le lendemain, à Lyon, son' Co
mité le désavoue ...'.. .. ,.',,.-,

Voita'lé premier exemple, et voici le se-
cond, .

M. Mar'ot, — «noire ami et ancien, col- . -
laboratcur », — rompt «à la fois avec le
Radical' ut avec le Bloc *.:Eh t'bien.:., ;

Nous avons appris que dans le canton qu'il
représente an Conseil général, le Comité ra
dio&l-soclaliste. à l'ôaorme majorité dô 75

voix contre 5, a choisi pour les prochaine*
élections un autre candidat.

M. Ranc conclut de là qu'il n'est pal
près, quaul à lui, de commettre pareilW
Imprudence : il ne'làehera ni le Radical
ni le Bloc, ni M. Combes : il sait à pré-
sent ce qu'il en coûte.

** *
Cette petite affiche si concise que le g&

néral de Galliffet apposa sur la loge d«
son concierge à l'Intention des reporters, ;

il la commente aujourd'hui quelque peu,
Un rédacteur du Temps l'a rencontré f

— cette mesure de rigueur est elle défi-
nitive?

— Non. Mats pour lé moment, elle est efteo
tlve. impitoyable. Vous comprenez;- je suli
assiégé. Alors j'ai employé ce moyen. Il faut
bien se défendre !

— Mais la note n'a pas été écrite par vous" H
— En effet I Elle a été écrite sous ma dicté*

par un copiste qui a une meilleure écritur*
que mol. Mais j ai signé.

Non seulement le général de Galllffej
signa, mais au-dessous de sa signature, il
inscrivit : S. G. D. G. Cela veuf dire, per«
sonnerie l'ignore :.4 sans garantie du goût'
vernement » ; et o'est, affirme le général,
•s une plaisanterie».

Mais combien de temps le général refu«
sera-t-il d'entrer eu dialogue avec toul
reporter? Il ne le dit pas précisément?
jusqu'au jour où il estimera « que le mo'
ment est venu do parler ». Et alors, il ar«
rachera l'écriteau : tel sera le signal de»
révélations; aux reporters d'ouvrir l'çeil
et, comme on dit, le bon I

SSiËlis DÉPUTÉS
SÉANCE DU WIATIN

Paris, 8 juillet»
La séance est ouverte à dix heures*,

sous ta présidence de M. Gervitle-Réache,
vice président.

LES BLÉS TUNISIENS
A. l'ordre du jour de cette séance du

matin, figure la question très important^
de l'admission en franchise des céréale!
tunisiennes.

La commission des douanes, par l'or-
gane de MM. Castillard et Debussy, i
protesté contre cette admission en fran-
chise et propose des droits d'entrée. Le»
députés de Marseille, sans distinction dé
parti, réclament le statu quo ante.

AL Thierry combat le texte de la corn*
mission. A un moment donné, comme 11
exprime l'avis que oe sont l'industrie el
le comxerce qui- supportent les charge/
les plus lourdes, M. Lasies proteste,

a, Lasies. —, C'est l'agriculture qui falT
en grande partie les frais de notre vie écono
inique., -,..,'.

ri Pu9ch. — C'était vrai il y a cent ans. '

I
svî. Lasies. — Monsieur Puech, voxs ne sa>

voz'pas distinguer un chou ' d'un chône! Qi
n'est pas sur. la place de Ja. Concorde qu'on
fait do l'agriculture. {Rires sur plusieuri
bines.)
sa. Thierry. — Vous apportez une proposi-

tion prohibitive dont le rapport ne .nous est
connu que depuis quelques jours. Nous n'avonl
donc pas eu le -temps déTétu rUer et de l'amen»
der. Aussi, je demande instamment le renvoi
de l'a-discussion à -la-session prochaine.

M. Noël,- président delà commission
des douanes, s'oppose à l'ajournement.

AI. Pichon, résident général à Tunis,
commissaire du gouvernement, s'y opposa'
également.: ,

La motion d'ajournement est repoussé!
à mains levées a la presque unanimité, ..

Les deux articles de la proposition sonl
ensuite adoptés sans débat et l'ensemble^
aux termes duquel les produits tunisien*
ne seront introduits en franchise es
France qu'après que les produits élran<
gers im po.rles-cn Tunisie, auront -subi le*
droits de douanes, est Voté par 484 voll

, contre 30.
La séance est levée à onze heures d

demie.. ......

SÉANCE DE. L'APRÈS-MIDI
- ;. La séance de l'après-midi est présldél

par M. Henri Brisson.' • ' , . -
M-. ...Duclaux-Moriteii .'.dépose une à&<

mande d'interpellation sur la saisie ej
' l'ouverture de la correspondance d'un .ci1*

.. loyen." : :
?s. Va!!4, ministre de la Justice. — D'accorj

avec M,, iJucIaux-Monteil,.. je demande le ren-
voi au premier vendredi- qui suivra la re*
tréo.

A droite : La discussion immédiate,.
iïi Aynard. — il faudrait au moins savotl

de quoi il s'agit.
M; -la Président. — Je mets aux voix U

date la plus éloignée.

Le renvoi au premier vendredi qui Suit
vra Ja reidréo d'octobro est adopté pat
374.voix.conUû 150,

— C'est la guillotine parlementaire
conslale M. Ayirard.

M. Georges 'Berry dépose une proposa
lion de loi tendant h étendre aux mini*
Ircsles. pénalités édictées à l'article 37Î
du Code pénal contre ceux qui se son(
rendus coupables d'avoir divulgué les s^
crets d'une-lnsiruction judiciaire. ."

. Sur la demande de M. Vallé, minislrà
, de la justice, la proposition est renvoyé!
par 300 voix contre 155, à la commission

, de réforme judiciaire. ... . -

LE thS DU^ COMMANDANT CUIGNET ,
M. le président dit qu'il a reçu de M^

Laiiues de Monlobello- une demande mm;,
ter.pelia(ion-.sur la deuxième visite médfc

' cale imposée au commandant Guigner» . .
 M. Combes, président du Conseil,, dl!

 que' le ministre '.de ,1a guerre considea..
l'iiieident comme vidé et demande leren,i
voià ta suite. ..,,..-. ., ; , - -:-  ;-. ,

M. da fSonîaballo. — Le renvoi à la suite t
ccUe.ftpoque constitue.- un vérUable\ refus àt-

' répondre, ha Chambre a manifesté mardi soi .
sentiment sur la maladresse du ministre.

El le .a voulu que. le ministre suspende S(
marMéré d^o procéder vis-à-'vi-s du :comman
dant lluîgiiet. Le lendemain, lo commandaaj

.. élait-smurriS'à u-ne'deuxi'èlné- visite ; médical* -
Il n'<i.donc„tenu aucun compta. du sentimem
d-> la Chambre. Il est indispensable qu'uni©^

. veau débat ait lieu.avantjes. vacances. [A'#_
plM'dtisçmcnls au. centre.) , '-, , -, ...

M. Combes propose de renvoyer.Tinteïi
pellation à la suite des autres. [Bruit i

M. Bos propose d'attendre l'arrivée dt
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{
' énêral André pour en fixer la date. Le

crutin pour la motion Bos donne lied à
)ointage.

La séance est suspendue.
Elle est reprise ensuite.

M. Brisson. — Je mets aux voix i'ajourne-
ttent.

Le scrutin donne lieu à pointage. Voici
)ea résultats du scrutin :

Votants 545. Majorité absolue 274

PQur H2
Contre * l*

L'ajournement de la fixation de la date
est rejeté. [Exclamations et bruit.)

Les ministres ont voté contre — on
crie : « démission ! » Le bruit est intense,
11 régne une vive agitation.

M. Montebello constate que la proposi-
Uon Bos est repoussée à égalité. Il s'agit
ie savoir si la Chambre va ajourner in-
âéfiniment l'interpellation il lui demande
âe fixer la discussion à lundi. [Applau-
ilssements à droite et au centre).

M. Combes. — Jo maintiens la demande de
fenvoi à la suite. (Appl. à gauche.)

Le scrutin de renvoi de l'interpellation,
l la suite donne lieu à 'pointage. Avant
Je pointage il y a 16 voix contre le ca-
binet.'

Voici le résultat du pointage :
Pour le renvoi 282.
Contre 269.
Le renvoi est prononcé il y a donc

Maintenant 13 voix pour le cabinet.
Ce résultat est accueilli par les clameurs

Jttrieuses de l'opposition.

VIOLENT INCIDENT

M. Buisson dépose une proposition

Î
le loi pour laquelle il demande l'urgence.
I lit l'exposé des motifs dans lequel il

jalue, au nom des républicains des deux
Chambres, l'organisateur de la loi de dé-
fense laïque [Applaudissements.) Il con-
inUe au milieu des interruptions du cen- •
ire et de la droite. ( Violentes protesta-
iiçns à droite et au centre. Cris :'.'. A
tordre/).

Le plus curieux, c'est que personne ne
sait au juste ce dont il s'agit.

M. Buisson veut s'expliquer, mais des
îlcineurs couvrent sa voix. - M. Berger
veut parler à son tour. La gauche couvre
également sa voix du bruit, des pupitres
jpii frappent en cadence; une violente
UterCalion se produit. M. Berger descend
lans l'hémicycle et s'avance jusqu'au
jùed de la tribune où il s'adresse en ges-
ticulant à M. Buisson. La droite et le
sentre l'applaudissent. La gauche agite
les.jpupitres et pousse des cris violents. -
Shaque fois que M . Buisson ouvre la
ïouche, une bordée de cris lui répond.

M. Brisson ayant vainement épuisé
k>Us les moyens d'obtenir le silence, se
Sécide à se couvrir et à quitter le fauteuil
présidentiel anx applaudissements ironi-
ques de la droite et du centre. Il a été
impossible de savoir l'objet de la proposi-
iion Buisson.

Laséance est suspendue à 4 heures 30. ,

REPRISE DE LA SÉANCE
On reprend la séance à 4 h. 50. M. Buis-

son renonce à demander l'urgence ; sa
proposition sera distribuée.

Onrelirede i'oi dre dujourles projets ten-
Jantà réprimer les fraudes des vins et
l'autres ayant trait aux viandes avariées.

Lei Fraudes de Belfort
M. Snronck développe son interpella-

tion sur les motifs' qui ont déterminé le
farde des sceaux à empêcher le parquet

e suivre une plainte déposée entre les
'nains du procureur général de Besancon
»ar deux citoyens de Belfort et visant les
ictes- de malversation dont se seraient
Rendus coupables divers conseillers mu-

' aicipaux. V

M. Sproncii blâme le procureur général
ijpii.D'a pas poursuivi.

RU. SpronoSt. — Les indemnités que s'ait ri-
Iraent des conseillers .pour dos voyages qu'ils
a'effeclupnt pas, constituentune malversation
{Applaudissements, à droite.) La responsabi-
lité de M. Vallé est engagée..,

L'orateur cite divers cas d'intervention
lu gouvernement dans .des affaires judi-.
Blaires.

M. Spronck. — Je demande instamment des
explications à M. Vallé. (Applaudissements
,iu centre et â droite.) ,"»

RÉPONSE DE M. VALLÉ
m. Vallé. — La population de Belfort, en

-réélisant sa municipalité^ elle-même répondu
\ ces accusations. (Appl. à gauche.) Le pro-
cureur a répondu qu'il était impossible de sui-
vre cette plainte tant qu'il n'était pas saisi
5>ar des autorités constituées pour vérifier les
Bornptes de la municipalitô.c'est une règle qui
J'impose. (Protestations. )

M. Vallé ne peut pa.s se faire entendre ;
|1 descend delà tribune. M. Brisson pro-
leste. M. Spronçk veut causer ; la gauche
l'interrompt violemment. M. Brisson in-
siste, puis M. Vallé peut enfin remonter à
M tribune.

Le ministre dit que jamais les faits re-
prochés au maire et à ses adjoints n'ont
pu être démontrés. [Applaudissements a
gauche. Protestations.)

M. Dumont vient rendre hommage à la
jaunicipalité de Belfort.

M. Spronck. — Nous assistons aujourd'hui
A l'apothéose de MM. Wilson et Baïhaut.
\Mouvements.) La séparation de pouvoirs n'a
rien à faire, ici, et la théorie soutenue par M.
Vallé est de Va,n<i.rchie<[)y.re.(Applaudissements
MU centre et â droite.)

La discussion est close. L'ordre du jour

pur et simple que l'on réclame est adopté
par 331 voix eontre 153,

On revient au projet tendant à réprimer
les fraudes sur les vins.

Après déclaration d'urgence, les articles
du projet sont adoptés, mais M.Tournade
vient proposer l'ajournement à lundi pour
examen plus approfondi.

On renvoie la suite delà discussion a
demain et, par 315 voix contre 24-5, la
Chambre décide de maintenir son ordre
du jour, répondant ainsi à une proposition
de M. Sarraut tendant à discuter demain
le projet sur les raisitis secs.

La séance est levée à 6 heures 15.

INCIDENT ÂYNARD-VALLÉ
Paris, 8 juillet.

Le Temps rapporte que pendant le scru-
tin sur la discussion de l'interpellation
Duclaux-Monieil MM. Vallé et Aynard oi.st
eu une explication assez vive.

M. Vallé voulait expliquer à M. Aynard
qu'il' ne pouvait accepter la discussion
immédiate n'ayant pas le dossier. M-,
Aynard lui répondit : «Je ne vous parle
pas é,t je pe vous permet, pas m'adresser la
parole », ...

Paris, 8 juillet.

La séance est ouverte à.2 heures 15,sous
la présidence de M. Falîlêres.

Le Sénat aborde la discussion des che-
mins de 1er algériens.

M. Denoix, rapporteur,, expose l'écono-
mie du projet. On passe ensuite à la dis
cussion des articles. Sur l'article 2, M.
Gauthier dépose un amendement tendant
à abaisser à 17 millions au lieu de 18, la
quotité de l'Etat.

Ou repousse par 202 voix contre 63
l'amendement Gauthier. On adopte la
première' partie de l'article 2 fixant la
subvention à 18 millions.

M. Milliès-Lacroix présente un amende-
ment tendant à modifier le système de
décroissance de cette annuité. Il est re-
jeté.

L'article 2 est voté à mains levées,
ainsi que l'article 3, laissant à la charge
det'Eiatune annuité de 3,661,000 francs.
due à la Gie de Paris Lyon pour subven-
tion à ses lignes algéirennes.

1 On vote l'ensemble à mains levées.
Séance lundi.
La séance est levée à 6 heures 15.
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AUTOUR DO . PARLEiEIT
ComîTiission extra-parlementaire

de la marine

Paris, 8 juillet.

La sous-commission de la défense des
colonies s'est réunie ce malin à 9 heures,
au ministère de la marine,- sous la prési-
dence de M. Thomson.

M. Gerville-Réache dépose le rapport
dont il avait élé chargé à la précédente
séance. Il y étudie notamment les points
suivants : Quelles sont les colonies à dé-
fendre ? Que doit-on faire pour celles que
l'on ne peut défendre? Comment peut on
aider celles-ci à se défendre elles-mêmes?
D'autre part, quels rôles respectifs doivent
jouer les trois ministères des colonies, de
la marine et de la guerre, dans l'œuvre
commune de la défense coloniale?

La sous-commission décide que ce rap-
port va être imprimé et distribué. Il sera
discuté, ainsi qu'un rapport verbal de M.
Messimy, dans sa prochaine séance. Celle-
ci est fixée au mercredi matin 13 juillet.

L'Enseignement Congréganiste

C'est à partir de dimanche que, confor-
mément au paragraphe 3 de l'article 3 de
la loi supprimant l'enseignement congré:

ganiste, seront signifiées les fermetures
des établissements congréganistes dans
toutes les. communes dont les écoles pu-
bliques.seront, reconnues suffisantes pour
recueillir les enfants des écoles licenciées.

Cette fermeture deviendra définitive à
la fin de la présente année scolaire.

Dans la Légion' d'honneur

Les nominations dans la Légion d'hon-
neur pour le ministère do l'intérieur ne
seront faites qu'après les élections des
conseils généraux, c'est-à-dire dans le
courant d'août.

MM. les candidats au ruban rouge n'ont
qu'à bien se tenir.

 «^»__

Paris, 8 juillet.

i. BQS CONTRE M. COMBES

M. Charles Bos, dans le Rappel, tire les
conclusions de la commission d'enquête.
M. Bos écrit :

11 résulte ceci :
1* M. Lagrave, celui-là même que M.Gom- -

bes qualifiait de corrupteur, était l'ami de
M. Edgar Combes. 11 n'avait cherché à cor-
rompre personne. 11 s'était borné à rapporter
à ses chefs, comme c'était son devoir, une
conversation que M. bhabert avait eue avec
lui ;

2» M. Lagrave, au lieu d'être congédié, a
déjeuné, le jour, même où se place sa visita

au ministère de l'Intérieur, avec M. Edgar
Combes, fils du président du Conseil ;

3° C'est sur la demande de Edgar Combes
qu'i' est allé déposer chez M. de Vallès;

4° Le;; termes de sa déposition avaient été
arrêtés la veille, place Bauveau.d'accor.d avec
ie tlls du président du conseil et le président
du conseil lui-même ;

5' Au moment où M. Lagrave déposai* enta
le juge d'instruction, M. Edgar Combes est.
entré dans le cabinet de M. de Vallès et s'est
fait communiquer Ja déposition do son ami.
Mais, comme celui-ci n avait fait que des dé-
clarations anodines, M. Combes fils l'a supplié
de les aggraver, de les corser, ce R, quoi M.
Lagrave, après s'être fait longtemps prier, a
Uni par consentir.

(i° On croyait atteindre M. Millerand en la
personne de son ancien chef de cabinet, M. .
Lagrave. On n'y a pas réussi ; mais, M. Cha-
be.-t ayant été démasqué, a découvert à son
tour M Mascuraud, président du comité ré-
publicain du commerce et de l'industrie

Les passions politiques aidant, M. Mascu-
raud a été désigne comme étant le fameux X...
de l'affaire des Millions. 11 n'a pas eu de peine ,
à se justifier, mais on avait tenté aussi de le
déshonorer parce qu'il est l'ami de M. Mille-
rand. »

Deux questions se posent : d'abord une
question de fait ; en second lieu une question
politique. . .

La question de fait est 1res simple. Pour se .
tirer d'Un mauvais pas et alors qu'il se croyait
perdu, M. Combes a profilé d'une iiiterrupl ion
partie d'on ne sait où, pour aiguiller la discus-
sion sur une autre voie. L'interruption no se
serait pas produite que M Combes aurait
quand même fait dévier le débat. Sa diversion
était en effet préméditée. Ne nous avait-il pas,
dès la veille, annoncé une déconvenue?

C'est dans ce but qu'il a inventé une tenta-
tive de corruption et essaye de discréditer M.
Millerand. Or, les procès verbaux de la com-
mission d'enquête le prouvent, il n'y a jamais
eu tentative de corruption. M. Emile Combes
a donc surpris la bonne foi de la Chambre.

Sous la foi du serment, il a voulu aussi
tromper la commission. A diverses reprises,
il s'est contredit lui-même. Quant à son lils,
à force de rectifier, non ses déclarations, mais
ses « souvenirs », il a donné à tous- l'idée d'un
homme,qui cherchait à biaiser et à ne rien
dire de la vérité. ....,-.

Voici maintenant la question politique.
Peut-on amnistier un homme politique qui,
pour se sauver, n'a pas hésité à livrer des ré-
publicains à la malignité publique, qui a l'ait
tous ses efforts pour leur créer une mauvaise
réputation et qui, n'ayant pas abouti, se pose
en victime de la calomnie.

'*

Le Journal des Débats résume les.rô-*
sullats obtenus par la commission d'en-
quête sur la tentative.de corruption- dès
Chartreux et trace ainsi à son rapporteur
-le rôle qu'il a.à jouer :

En se livrant à des manifestations diverses
et singulières, la commission a complètement ;
perdu de vue l'objet essentiel de sa mission. .
li appartient maintenant â son rapporteur de ! :
le lui rappeler.' A lui de remettre d'abord en \ :
lumière le fait initial, à savoir la tentative de
corruption, car les travaux de la commission 
ne sauraient se terminer par une absolution
générale.

Même si elle croit n'avoir point trouvé de
criminel, le crime n'en subsiste pas moins.
M. le président du Conseil l'a spontanément
dénoncé à la tribune et, demiis, rien n'est
venu démontrer qu'il avait été le jouet d'une
erreur. Bien au contraire, le travail même de
la commission a révélé nombre de faitsoudes
symptômes qui confirment l'impression pre- .
mière, car l'enquête n'a pas été stérile, tant
s'en faut.

Et les Déb.ats ajoutent :
Que nous fait en somme que le président du

Conseil ait risqué d'être corrompu par M. A...,
plutôt que par M. B...? Nous ne sommes pas
tellement amateurs d'anecdotes qu'il nous inté-
resse beaucoup do savoir si l'X... de Pourvoi-,
rie portait les cheveux plus ou. moins longs
que M. Mascuraud. 11 nous importe fort, pâi
contre, de constater que M. Combes, connaît,
des intérêts assez puissants, encore qu'inex-
pliqués, pour lui permettre de dissimuler
dix-huit mois une tentative decrime politique.

Il nous importe fort de savoir à la merci de
quels procédés administratifs inavouables sont
la sécurité et l'honneur de chacun d'entre nous.
Il nous importe fort d'apprendre si la Cham-
bre entend absoudre de pareils errements.
, ... «qfl^s. .-"'

IMITATEUR D'HERVÉ -
: . Paris, 8 juillet.

Le sieur Hervé a des imitateurs. Le
triste fait qui nous -est signalé vient pré-
cisément de se produire au cours d'adultes
de Valdoie, en Alsace française, par un"
professeur à qui nous ne ferons pas la ré-
clame de publier son nom, mais que les
lauriers du sieur Hervé empêchaient évi-
demment de dormir.

Le pauvre plagiaire s'est exprimé ainsi
devant son auditoire ahuri :

Je voudrais qu'on rassemblât dans la prin-
cipale cour du quartier, toutes les ordures et
tout le fumier.de la caserne et que solennelle-
ment, en présence de toutes les troupes en te-
nue n- 1, au son de la musique militaire, le
colonel,, en grand plumet, vint y planter le
drapeau du régiment.

En soumettant respectueusement ce projet
de fête d'un nouveau genre au ministre de ia
guerre, jo m'offre, pour la première solennité
de ce genre, à commenter, sur ie front des
troupes, en un discours de circonstance, le
Livre d'Or de l'armée fran vaise.

Que pense M. Chaumié du langage de
ce singulier éducateur'?

LES GREVES DE BREST
Brest, 8 juillet.

MM. Bastit et fils, directeurs de la fa-
brique d'agglomérés de bouille, viennent
de fermer leur usine et cessent toute li-
vraison.

Les plâtriers parcourent les environs,
débauchant les ouvriers travaillant, dans
les maisons en construction. Un entrepre-

BeW vient d'adresser une plainte au pro-
cureur de la République.

La Compagnie des tramways n'ayant
accepté qu'une partie des revendications
des employés, ceux ci ont décidé de con-
tinuer la grève et, ont ma n if esté à nou-
veau devant l'usine* en lançant des paves
dans les carreaux.

M. Collignon, préfet du Finistère, vient,
d'arriver ici.
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LE WiÈM AMOUREUX
Porli {Italie), H juillet.

Le tribunal de notre ville vient de juger
une affaire tragl-conilque, qui s'est pro-
duite, il y a quelques mois, au village de
Turrtlo m Sarsina, et qui vaut la peine
d'être narrée en quelques mots.

L'an dernier, donc, un paysan de Tur-
rite d.t Sarsina, Domonico Bolti, qui est
septuagénaire, mais chez lequel, paraît-il,
le nombre des années n'a pas éteint -la va- .
leur, poursuivait de ses assiduités amou-
reuses une belle paysanne de trente ans.
Angola Bagaglia, feuinie d'un maraîcher.

Voyant que ses refus réitérés ne fai-
saient que surexciter la passion sénile de
Bolti, Angola Bagaglia prévint son mari,
qui résolut de jouer un bon tour a-u vieil-
lard amoureux.

Lin beau jour de décembre dernier, donc,
Ang-ela, par' ordre de son mari, écrivit au
galant septuagénaire qu'elle consentait à
couronner sa flamme et que, son mari
s'abî-ionlant pour un voyage, elle le rece-
vrait ie soir même chez eite.

Le bouillant Bolti accourut au rendez-
vous. Au gela le fit entrer dans une cham-
bre où elle le -laissa seul un instant, tout
en lui promettant qu'elle ne larderait pas
à le reioindre. Noire vieillard, plein de
confiance, attendit. . . Au bout de cinq mi-
miles, il vit la porte ne rouvrir et le mari
d'Angela se dresser devant lui., terrible,
un revolver à ta main.

Le pauvre Bolti crut sa dernière heure
arrivée. Cependant, Bagaglia, iulmettant
le canon de' son revolver sur la tempe,
l'obligea à se déshabiller complètement.
Lorsqu'il fut dans la tenue du père Adam,
Bolti fut iigolé, bâillonné et placé à deux
pas d'une cheminée dams laquelle Angela
alluma un bon feu.

— Tu vas mourir brûlé à petit feu, sé-
ducteur l lui cria le mari.

D'une voix' inarticulée, le vieillard im-
plora grâce.

— Soit, reprit l'autre alors, mais tu vas
toe signer' ces quatre traites dont le total
so monte à 2.000 francs.

Le malheureux Bolti eût risqué bien,
d'autres choses ! Il signa donc les traites.
Après quoi, Baga.u A et sa femme lui ren-
dirent ses vêtements et la. liberté en lui
faisant jurer, sous peine de mort, de ne
rien dire à qui que ce fut.

Bolti jura. Mais, à peine libre, son pre-
mier soin fut de porter plainte, ou le de-
vine. Bagaglia et sa femme lurent -pour-
suivis, et c'est cette affaire qui vient
d'être jugée par notre tribunal.

Les deux accusés ont été absous, les
luges ayant ri comme des fous au récit de :
la scène de la signature des traites, que
Bagaglia et sa femme ont d'ailleurs déclaré
n'avoir jamais eu l'intention de vouloir
encaisser.

Eeîios etfocwelles
R3ŒURS ÉLECTORALES PORTUGAISES.
M. Zévaês, qui sait comme pas un tri-

turer la pâte électorale, avait obtenu, aux
dernières élections, - un joli succès, en
promettant à ses électeurs de l'Isère, « un
cigare après chaque repas. » En Portugal,
on fait mieux. Il y est d'usage, nous ap-
prend un de nos confrères, d'allécher les
électeurs par d'abondantes distributions
de ragoût et de pommes de terre, dont les
paysans Sont très friands. Au Heu de s'in-
génier a discuter les programmes, on tâte
et on compare les ragoûts : celui qui a
donné le meilleur à toutes les chances
d'être élu..

Autre- pays. . . mômes mœurs....! Les
moyens seuls diffèrent.

FEMME... A POUX

, 11 faut croire que la fonctionnante,
dont nous nous plaignons à juste titre, ne
sévi pas en Suisse, — car nos voisins de
la libre Helvôlie créent de temps à autre
de nouveaux fonctionnaires, sous des
prétextes parfois fort originaux.

C'est ainsi que la commune de Soleure
vient d'inscrire à son budget une somme
de 150 francs, destinée à rémunérer les
services d'une femme qui aura mission
d'examiner les têtes des écoliers pour y
chercher la vermine qui y aurait élu do-
micile et « le cas échéant », les en débar-
rasser.

Une nouvelle carrière ouverte à l'acti-
vité féminine 1

 , 1 t^a. ; .

COURSES h RâffLLET
Première course. — 1. Bisbille, gag. 9.50 :

pi. 7. — 2. Equateur, pi. 12 5Q. — 3. Ketmie.
Deuxième course. — 1. Sablaise, gae. 17 :

pi. 9. - 2. lUkka, pt. 24. ..
Troisième cnurse. —i. Briord, ga«r. 124:

pl. 42.50 - 2. N.oirmont,pl. 11.- .% Poutevine!
Quatrième course. — 1. Saint Helier, gag.

10 , pl. 8. —1. Baron Coach, gag. 6 ; pi. 7.50.
— 3. Gauloise. — Dead heat pour 1" place.

Cinquième course. — 1. Alexamètre, gai?..
6; pl, 6,50.- 2. Second Cure, pl. H.-3.
Scotch Hanusli.
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du « Rappel Républicain »

LOOPING ÂOTO-CYCLISTE
«Isa 10 jBElSlet

Sous le Patronage et la Direction
DE

C'est donc demain dimanche, à
7 hampes, du matin, que sera donné
le départ des coureurs inscrits au [
Looping Auto-cycliste.

Ce départ se donnera '«au premier "
contrôle. ;. *

Tout est prêt pour donner à notre
course le plus vif attrait.

Voici la liste des prix offerts à nos
 !

amis : :
AUTOMOBILES

1« pr ix _ Tjn meuble valeur 80 francs |
à choisir au Colosse de Rhodes, cours de
la Liberté. Don de M. Bonjour.

— Une caisse d'origine China- China, de ;
Brun-Pérod, à. Voiron.

28 prix. — Le Dernier Jour d'un Con-
damné, terre culte de Savoye, don de
M. le docteur Gangolphe, médecin -major
de l'Hôtel-Dieu.

— Un meuble valeur 60 fr., à choisir au '
Colosse de Rhodes, cours de la Liberté.
Don de M. Bonjour.

3° prix. — Un beau coffret laqué, avec I
parfumerie assortie, don de ia Société le :
iérol.

— Deux miniatures sur verre: La Leçon
de chant et la leçon de danse, don de M.
le docteur Gangolphe, médecin major de
l'Hôtel-Dieu.
— Dix boîtes de plaques Lumière 9pl2,
offertes par la maison.

MOTOCYCLETTES ;

1er prix. — Bon pour un complet sur
mesure, valeur 80 francs, offert par M. '
Devaux, Au Tailleur Pauiwe, t urs de
la liberté.

2° prix. — Un tableau « Fleurs de "Ma-
deleine », don de M. le docteur Robin,83, ,
rue de la République.

— Cinq boîtes plaques Lumière 13J48,
offertes par la maison.

3° prix. — Six bougies Pyros nickelées,
don de M.Givaudan, .40, rue Sainle-Gene- ;
vlève.

— Un coffret crème Angouslure, don de
la maison.

BICYCLETTES

I» priX. _ Bon pour un complet sur
mesure, valeur 60 francs, offert par M.
Devaux, «Au Tailleur Pauvre », cours do
la Liberté.

2e Prix — Un revolver bull-dog, offert
par M. Verney-Carron, armurier, rue des
Archers.

— 1/2 litre absinthe Premier, don de M.'l
Desplaces, 37, rue des Passants.

3" Prix — Deux pneumatiques offerts
par M. Soly, place de l'Abondance.

— 1/2 litre absinthe Premier, don de M.
Desplaces.

4-« Prix. — Un phonographe, don de M.
Martel, 4-, rue Stella.

— 1/2 litre absinthe Premier, don de M.
Desplaces.

5° Prix. — Une caisse d'origine China-
China, don de la maison Bruii-Perod, de
Voiron.

. —5 boîtes de plaques Lumière 13x18,
don de la maison Lumière.

6° prix. — Une caisse de liqueurs de la
maison Jallon-Bonnard, de Sainl-Elienne.

— Ui:c lanterne et un timbre de bicy-
clette offerts par le Grand Bazar de Lyon.

7e prix. — Les chants nationaux, paro-
les et musique, offert par M. Giraud, li-
braire, 2, rue Emile-Zola. -

— 1/2 litre d'absinthe Premier, don de
M. Desplaces.

8e prix. — Un vase de fleurs.
— Bon pour une chemise sur mesure,

don de M. Dubost, chemisier, 3, rue- de
Bonald.

— Un litre de fraisinelte offert par M.
Quay, 2, place de l'Hôpital. ' '

9e prix. — Quatre bouteilles de Champa-
gne offertes par M. Joanny Fournier, ca-
felieL', li, place du Pont. ,

Il sera remis en outre à tous les cou- j
reurs une boîte de Cacao Vau-Houten et
un flacon de citronelle des Trapistines.

-—:— '"«<("' : :— .

Le SeneoiFg Matienal ie Tir
DEUXIÈME JOURNÉE

La journée d'hier a été magnifique. La
chaleur est toujours torride et les soldats
qui assurent ie service des cibles font
preuve d'une endurance et d'un dévoue-
ment dignes des plus grands éloges.

Tous sont, d'ailleurs, vêtus de blanc et

portent des couvre-nuques en toile pour
éviter les insolations.

Dès la matinée, il y a grande affluenca
autour des cibles; les tireurs sont e»
griind nombre et les exploits merveilleux
soulèvent l'admiration des spectateurs.

De nouvelles délégations militaires et
de tireurs étrangers sont arrivées hier

I encore.

DÉLÉGATIONS MILITAIRES
54e ligne, 3" chasseurs, 6" dragons, 29»

artillerie, 73° ligne, 45* ligne, 84-0 li^ne, 74»
ligne, 7" chasseurs, tiTUane, 21adragons,
87° ligne, 30° ligne, 4ecuirassiers, 67° ligne,

; 15« artillerie, 59e ligne, 129" ligne, 11° dra-
gons, 145° ligne, 117° ligne, 3" génie, 147*

! ligne, 9° cuirassiers, 2<* hussards, 91° ligne,
430° ligne, 106° ligne, 162° ligne, 9* bat.
chasseurs à pied, 432° ligne, 19= bat. chas-
seurs à pied.

TIREURS ÉTRANGERS
>. Gonzalès Sergio. • sous-ofilcier à Vîgo

/Espagne) ; David Fernnnd, de Lausanne
(Suisse}; Walder Jean, Amsriwil (Suisse^:
Moreau, de Saint Gensroux (Saône-et'-
Lqtre} ; Gonon, de St-Eliene (Loire) ;
Gonon, de Saint-Etienne (Loire) ; Thollet,
de Saint Etienne (Loire) ; Chapuis, de St-
Symphorien - d'Ancel (Saône-et-Loire) ;
Fouchicourt Camille, Lons-le-Saulnier
(Juraj; MM. Canuet Ferv, de Vire (Cal-
vados) ; Perroux, de Mâcon (Saône-et-
iLolre); Ferton,de Pierry-Epernay( Marne).

LE DÉJEUNER
A midi le clairon sonne la soupe (!).

L'on se met à table sous la tente ; trois
cents convives font honneur au repas.

M. Rémond préside. A ses côtés, nous
voyons MM. Perroux, de Màcon: Richard,
président de la Société de lir deGex;Gros-
gogeat, de Gex ; Gaulhier, de Château-
neuf ; Basso et Dô-Iagaud, de Genève ;
Sauffhard, de Paris, etc.

Au dessert, M. Rémond souhaite la bien-
venue à b Société de tir de Gex, qui a à
sa tête M. Richard, puis à tous les tireurs
-présents. Il levé son verre à l'union des
Sociétés de tireurs de France.

Il donne leclure d'un télégramme du
général André, ministre de la" guerre, au
'maire de Lyon, M. Augagneur, et aux
présidents des Sociétés de tir de Paris et
de Lyon; à qui il envoie ses meilleures
amitiés.

11 donne ensuite la parole à M. Sauffard,
qUl souhaite la bienvenue aux tireurs
étrangers et français et lève son verre
aux succès de tous" les tireurs.

M. Rémond donne lecture des palma-
rès :

Catégorie 200 mètres, maîtres- tireurs :
M. Duret, 55 cartons ; 200 mètres, maîtres-ti-
reurs : M. Parchaunt, 53 cartons.

Catégorie 300 mètres, M. Hauslner, de Ge-
nève.

Catégorie dames ; palme : Mme Wichard.
de Nogent (Haute Marne).

M. Harent se lève ensuite et remercie,
en termes applaudis par tous, M. Sauf-
fard du dévouement dont il a fait preuve
envers les sociétés de tir.

M. Sauffard exprime sa reconnaissance
pour les paroles de M. Harent et ajouta
qu'une nouvelle cible sera ajoutée au pro-
gramme.

: II y aura 20 prix d'une valeur totale de
20.000 francs.

Ce tir s'effectuera à 200 mètres. Il n'y
aura qtt'une série de quatre balles.

l°r prix, 500 fr.; 2°, 300 : 3° 200. au plus
haut point

4° à 8°, 100 fr.; 9° à 20°, 50 fr. au centre.

LES RÉSULTATS
Voici les résultats de la soirée de jeudi

et de la matinée d'hier :
Catégorie V (200 mètres, armes natio-

nales). — M. Audibert, 71 points.
•: Catégorie III (200 mètres). — M. Pierre
Duret, 38 points.

Catégorie IV. — M_. Pierre Duret, 55 car-
tons.- '

Catégorie IX (200 métrés). — MM. Fran-
çois Reverdy, 34 points ; Félix de Passiaux
33 points..

Catégorie XIII (300 mètres). — MM Gi-
raldon, 85 points; Monuod, 81 points

Catégorie XI. r- MM. Griot-Johm et
Griffert, 38 points.

Catégorie dames. , — Mme Wichard
(Haute-Marne), 19 points.

Catégorie XVil (revolver d'ordonnance).
— Robiou et Dupont, 53 points.

Catégorie XX (50 mètres). — Benjamin
Segura, 5o points ; Marcello Alveard, 52';
Joseph Fernandez. 52.
^Catégorie XX1I1 (petite carabine). —
Duffourd-Florimond,45 points (maximum).'

MM. Ferdinand Barquy,Castevin, Henry
yvichaTd, Ballerand (Bourg), Grisaud,
Félix Bergeraud, tous à 39 points; Audi-
bert, Bonnefoy (Paris), Trillaud, Chata-
gnon, Fauvel et Mme Wichard, tous 38
points.

Mme Wichard est particulièrement féli-
citée.

A 2 -h. 1/2, les exercices reprennent
sans interruption ; la fusillade pétille
Ininterrompue. Les nombreux visiteurs
intéressés par le spectacle, s'attardent
volontiers devant les cibles. A signaler
une grande affluence de dames, qui fait
prévoir que les journées suivantes seron*
encore plus suivies par le public

FEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
du 9 Juillet 1904
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PREMIÈRE PARTIS

"COMME UNE ÉPAVE

... Si l'enfant est un enfant naUird...
D'un effort violent, douloureux, l'accou-

chée s'était à demi soulevée.
_^- Mon enfant est légitime, madame !
-^ Mais je vous crois, je vous crois...

Pas besoin de vous agiter comme ça...
Donnez-moi tout simplement les noms de
yotre mari.

— Roland... d'Aspremont
. r»- Mort, n'est-ce pas ?

— Le mois dernier, au Mexique...-
Négligemment, madame Lardinois ajou-

ta :
— Et puis, c'est bien clair que vous

.n'êtes pas venue de si loin sans apporter
tous vos papiers..'.

— Me's... papiers ?...
— Eh ! oui, fextrait de mariage... le

mortuaire de votre mari...

— Non... madame... je n'ai rieft... , rien
iô tout cela.., mais..»

Séraphine l'interrompit :
— Je vois ce que vous allez me dire ; il

y a ici des parents de votre mari qui peu-
vent certifier...

Et arrêtant encore la parole sur les lè-
vres tout u coup frémissantes de la ma- .
(ade :

— Parce que, faisait-elle avec volubilité,
pour que vos témoins attestent que vous
êtes mariée, il faut qu'ils soient sûrs
qu'ils ne font pas une fausse déclaration...
Sans ça, ils ne voudraient pas se risquer...
ça les mènerait trop loin...

Et sans paraître voir l'effravaiue altéra-
tion du visage do s<i pensionnaire :

— Les parents de votre mari... c'est
bien les messieurs d'Aspremont qui de-
meurent tout près d'ici ?

...' C'est là, n'est-ce pas, que je pour-
rai envoyer pour les renseignements,?..,

— Non ! non ! s'écria follement Manue-
la...

— Et pourquoi donc ?...
. — Non,,. C'est impossible,., je ne veux

pas... je vous le défends...
Et la vision passait en ce moment — ;

terrifiante — dans la pensée de la mal-
heureuse femme... la vision de cette abo-
minable scè,'ne d'hier, à l'hôtel d'Aspre-
mont.,.

Et, avec cette vision, lo souvenir... oh !
plus abominable encore peut-être, des, me-
naces de François de Lorgerac, '

— Allons, faisait Séraphine de son ton
le plus bonasse, je vois que vous êtes en
bisbille avec la famille de votre mari...
Je m'en doutais... Et. vous n'êtes pas la
première, ma pauvre enfant. Ali ! non,
pour sûr..; Mais enfin, si vous n'êtes pas j

d'accord avec votre beau-père, ce n'est
pas une raison pour faire abandon de
vos droits... et de ceux, de votre petite...

... L'extrait de naissance !... en ! ja
vous suit jusqu'à la/mort !...

... Seulement, c'est dans votre position
siu'icut qu'il ne faut pas que vous Mse-iéi
do bêtises... ou que nous en fassions psur
vous... Ça pourrait devenir trop dange-
reux.

... La loi, voyez-vous, il s'agit d'abord:
de la mettre de son côté; Et quand on est
comme vous... comme moi... comme tou-
tes les femmes... c'est-à-dire quand on n'y
connaît pas grand'chose... eh bien, ou
commence par prendre conseil de ceux
qui la savent mieux que nous...

Et profitant de la stupeur ie Manuela :
-— Vous avez de la chanca.. il se trou-

ve, que j'ai justement ici votre affaire...
mon vieil ami... l'avocat... qui s'y entend,
lui, je vous te promets... Tenez, je vais
le chercher.

Et, sans, attendre la. réponse de sa pen-,!
sionnairo, elle ouvrait déjà la porte an-'
pelant :

— Monsieur pastouret... venez donc;.,
pour un petit renseignement... un service
à rendre à une de mes clientes...

C'était le moyen,, le « truc n, qu'Arsène
avait indiqué à. Fiflne...

Grâce à son emploi, il était maintenant
dans la place. . 

Toujours sans laissa' à Manuela le -
temps de protester... d'ouvrir la bouche...
madame Lardinois avait verbeusement ra-
conté au nouveau venu ce qu'elle appelait

. les petits ennui* de la pensionnaire. . \

Arsène écoutait gravement... faisant
dos objections... demandant, des détails...

Et alors... comme une fièvre d'inquiétu-
de... une fièvre ardente... gagnait peu à
pou la malade... comme il v avait ici en
jeu... non pas elle, mais sa fille...

Comme elle devenait folle à l'idée que,
sur un registre public, on pourrait flagel-
ler sa Rolande de cette insultante calom-
nie : « enfant naturel »...

Comme elle se laissait aller à répondre
elle-même aux questions toujours plus
pressantes do l'agent -d'affaires...

Comme peu à peu, elle s'oubliait à tout
dire... à tout révéler -de son abominable
aventure...

Au bout de quelques instants, Pastou-
ret avait fait à Séraphine une moue signi-
ficative de fâcheux augure...

Et quand il sut enfin tout ce qu'il vou-
lait savoir :

— Mauvaise affaire, fit-0 en hochant la
tête. Jamais vous ne trouverez un témoin
pour certifier que cet entant est un enfant
né en légitime mariage.

— El... alors...
— H faudra nécessairement le déclarer

Comme de père inconnu. .
— De père inconnu !... Ce serait un

mensonge...: ce serait une infamie... une
insuRp ,N mon enfant... à &on père . - à

. moi !... ; ;'.
. Pastouret eut un goste désolé.

— La loi défend de n.ention'ner le nom
Bu père, si ce père n'est: pas 3e mari de
la mare...

—rMais... faut-il encore vous répMer...
i ï "-*"" Ça ne servirait à rien de r-épétor!
[ Mieux vaudrait urouver... et ni vous m

pouvez, ni vous ne prouverez jamais rien,
ma pauvre demoiselle...

... Je suis même obligé de prévenir ma-
dame Lardinois qu'en faisant la déclara-
lion que vous lui demandez, elle tombe-
rait sous le coup de l'article 147 du code
pénal qui punit des travaux forcés ceux
qui se rendent coupables d'un faux en
écritures publiques.

... Cet enfant ne peut être inscrit que
« né de demoiselle Manuela -Castéras et
de père inconnu... »

— Et... le nom d'Aspremont ne sera
pas prononcé ?...

— La loi le défend. 
— Mon enfant sera un bâtard 1,..- :'
— un enfant naturel, oui.
— C'est moi... moi-mên*... qui l'aurait

déshonoré de, celte admirable tare'"!-. .
> *- C'est ta loi.

— Ah ! c'est doue aussi à douter da.la
justice do Dieu !.,. ^w

Et une crise dé désespoir.... d-c folie .
commença dans cette chambre sombre'. '
sur ce ht de souffrance redevenu un lit
de torture... ' ;;

Une crise dont s'épouvantait à présent
taccouchcv'se impuissante à calmar . à
maîtriser celte désespérée.

Et ce fut aussi une liittè... une bataille
entre cette folie, qui voulait se lever. . s'en-
fuir... et ces deux femmes — Séraphine et
Palmyrc - qui n'avaient pas trop de ! eû-
tes leurs forces pour la retenir...

... Pendant que Pastouret s'esonivait en
glissant à, l'oreille de la sage-femme :

,— bais ton deuil de cette affaire. Elle
no peut l'attirer que des désagréments .Si
encore la femme était une rouée... Mais je

pane que celle-là nous a dit toute la vêri-- :

té et que le chagrin est en train de lui
iairo perdre la boule. Avec. une innocenta
comme ça, rien à espérer.

... Si elle a de l'argent, comme tu crois,
fais-toi bien payer. Tu n'en tireras paa
autre chose. * 

C'était le g-oir... .... «

i Pondant toute la nuit Séraphine et Pak \
toyro furent sur pied autour du lit de"
1 accouchée.

.. Ce qui avait commencé comme un effro-
yable accès de désespoir devenait mainte»

: nant ,un accès do fièvre,, plus vioîepSi
plus terrible encore peut-être.
• ... Une fièvre qui jetait la maJndo ,dam
tontes les hallucinations... dans toutes le«

.. épouvantes du. délira.. ,,.,-<
... Qui congestionnait sa face ardente oi '

-,se plaquaient à présent ses cheveux noin
baigiiûs do sueurs visnucuscs:..

... .Qui exaspérait follement la pulsatior.
. do ses artères... . -'. • i

(A' suivre.)
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En somme, le succès du concours s'af-
firme de jour en -jour. „ „.A fl

Voici quelques résultats de l'apres-

""catégorie 3. - MM. Nodin et Fleury
Gaspard, 38 points. , -n ^M

Catégorie 9. - MM. Laiterie et Fouchi-
«ourt, 35 points. , t __ . , '

Catégorie 10. — M. Buret, 75 points,
Catégorie 23 (petite carabine). — M.

Plety, 39 points.

LA FÊTE ARTISTIQUE OE BEtLECOUR -
Le prend concert donné ce soir à Belle-

eour. à l'occasion du concours de tir, sera
des plus brillants. Celte fête artistique
aura lieu avec le concours de Mme Vaien-
ttoe Tourini, de Ja Scala de Milan ; de M.
Berthet, basse chantante de L'Harmonie
gauloise; de l'orchestre du Grand-Théâtre;
Se la Fanfare lyonnaise et de l'Harmonie
lyonnaise. .. , /"' ', ,„

Le prix d'entrée est, fixé a Ifr. 10.,
En voici le programme :
Première partie. — Patrie^ ouverture

par l'orchestre du Grand- Théâtre. — Le
Tal d'Andorre, chanté par M. Berthet.

V- La Norma, air,, chanté par Mme. T.ou-
rlnL —  Tarinhaùser, par la Fanfare
lyonnaise. — VArtésienne, sélection
jBizet). ,'.• M „ . Il

Deuxième partie.— Orchestre du Grand- |
Théâtre : Marche tziganne (Reyer). - J
Les Vêpres siciliennes, grand air chanté
par M. Berthet. — Le Trouvère, grand
air chanté par Mme Tourini. — Harmo-
nie gauloise : L'JEspoir (chœur). — Har-
monie municipale-: Marche et cortège de I
fête ; hymnes nationaux (Italie, Belgique,
Hollande et Suisse). — Dératés, pas re-

doublé. • ."-,'. , , I
Nul doute qu'il y aura foule a ce régal g

artistique qui sera une excellente occasion
de fêter nos hôtes, les bons tireurs étran-'
cers.6

 v Léon BORDE.

L'HOTEL 'Slip 1S Hl
(Nstrlbution du projet «Je lo'. — Le nou-

vel Hôtel seraii eonstr-ult à Perracha.
Les dépenses. — Un projet qui

doit aboutir rapidement

Une dépêche de Paris nous annonce I
qu'on a distribué hier à la Chambre des |
députés un projet de loi concernant la
construction d'un 'Hôtel des Postes à
Lyon.
, Le projet comporte une demande d ou-
verture d'un crédit de 630.853 fr. néces-
sité parla construction de l'immeuble qui
serait élevé à Perrache à l'angle des rues
Dugas-Montbel et Gilibert pour la réins-
tallation des services postaux et pour l'éta-
blissement d'une communication entre les
nouveaux bureaux et les quais de la gare
de Perrache.

L'exposé des motifs Insiste sur Fur-

E
ënce de cette construction en raison de
L date rapprochée de l'expiration du bail

des locaux actuellement occupés par le
service des Postes, bail expirant le 31 dé-
cembre de cette année.

La dépense se décompose comme suit :
construction et aménagement (devis esti-
matif) 504,553 francs ; établissementd'unô
communication entre le nouveau bureau
et les quais de la gare de Lyon-Perrache,
120.000 fmics ; indemnité de résiliation
des baux d'un immeuble construit, 5, rue
Gilibert, sur une partie du terrain cédé
par la ville, de façon à er.lrer immédiate-
ment en complète possession de ce ter-
rain, 6.300 francs. Total, 630.853 francs.

Elle représente, au taux def 3 0p0, un
loyer annuel de 18.925 francs, auquel il
faut ajouter une somme de 20.000 francs
annuelle pour le maintien d'un immeuble
dans le quartier Bellecour. L'administra-
tion paye aujourd'hui un loyer annuel de
81.500 francs pour ,1a.poste. Les nouvelles
charges " seraient donc supérieures de
7.425 francs à celles que l'Etat supporte
actuellement, mais les service» dispose-
raient de surfaces considérablement plus
grandes.

La valeur du terrain cédé gratuitement
par ia ville de Lyon est de 70 francs par
mètre carré, soit une contribution de
147.000 francs environ.

Lyon serail-il donc sur le point dé voir
se réaliser une réforme demandée depuis
si longtemps, et qui intéresse au plus
haut point le commerce et l'industrie de
notre ville ?

Nous osons le croire. 11 y a là une ques-
tion urgente et, à défaut de mieux, nous
aimons à espérer que la date relativement
rapprochée des élections législatives en
activeront l'heureuse solution.

THÉÂTRE DETËÉLESTIHS'
Mlle Polaire et M. de Max

Les chaleurs torrides que nous subissons ne
ïebutent point les organisateurs de tournées
artistiques et juillet nous trouve, nous épon-
geant stoïquement dans notre fauteuil. Les
imprésarios sont sans pitié.

C'est pour Mite Polaire et M. de Max que
nous avons fondu hier soir.

Un spectacle coupé, trois œuvrettes qu'il eût
fait bon entendre dans ia salle fraîche d'un
casino de ville d'eaux ; Le beau Léundre, de
Théodore de Banville; Poiyphème, de Sa-
jmain ; Lendemain de Noces, de Maxime
rormont.

Des deux dernières pièces nous retiendrons
feulement Poiyphème qui est un drame, en
fleux actes du regretté poète Samain.

La nymphe Galatée montre quelque indiffé-
rence a Poiyphème qui en éprouve du déses-
poir et cela est prétexté à de très beaux vers
Jgui' de Max a dit avec l'art consommé que
nous lui connaissons.

Nous voudrions être très aimable et adres-
ser le même éloge à Polaire. Il vous souvient
fles représentations qu'elle donna l'année der-
nière, elle plut beaucoup à certains, mais nul
ne songeait à voir en cette artiste chôi e à
Wiliy une futuio tragédienne. Les enfants
gâtes ont souvent des caprices, Mlle Polaire a
Bu celui de jouer le personnage de Galatée,
[espère qu'il ne durera pas. Que Claudine ne'
lève point de dire des vers et si cela la tente
par trop qu'elle demande à son ami Maueis
Somment on s'y prend, ^

Lendemain de Noces, un acte très éieril.
lard a permis à Polaire de revêtir te costume
«e. la nymphe parisienne, c'est-à-dire une
froufroutante robe, elle a donné libre car-
rière à ses minauderies exagérées, elle a eu
au succès.

îïiiffiÈ AFFM1
lur les bords du Rhône, — j En pleine nuit.

Un enfant jeté à l'eau. — Les .recherches

Le chef de la Sûreté a été saisi hier
ffun drame mystérieux, qui se serait dé-
roulé, dans la nuit do jeudi à vendredi,
«ur le quai de la Vitriolerie. Deux gar-
olens de la paix en tournée, à trois usu-
res du matin, sur le quai, ont entend»
«es gémissements, puis le bruit d'un corps

tui tombe dans Peau. Les agents crurent
abord avoir mis en fuite une bande de

ravageurs, et que le bruit entendu, avait
«te occasionné par des engins prohibés,
fue l'on jette à l'eau. -, '

Mais à cemoment les agents virent net-

2ïï^fi
ne

&rm̂ revenlr sur l'eau, puis

Les deux gardes descendirent immédia-
tement sur la berge, et se trouvèrent en
présence d'un individu,, qui leur affirma
n'avoir rien vu. ni rien entendu.

Conduit au poste de la place du Pont,
l'individu fut reconnu pour être un sieiu
X..., âgé de 40 ans,' ne jouissant pas de
ses facultés mentales et qui S'était évadé

. récemment de l'hospice des aliénés de
Saint Jean-de-Dieu, route de Vienne..

Aux questions qui lui étaient posées,
l'individu répondit par dos grognements,
et fut conduit hier matin à la première
heure, devant M. Jughon. commissaire
de police du quartier Saint-Louis. Ce ma-
gistrat qui s'est rendu sur les bords du
Rhône, a découvert un chapeau de paille,
paraissant appartenir à un garçonnet de
dix ans. ,

Prévenu de suite, M. Brioltet, chef de
la Sûreté, a mis ses agents en campagne
avec mission de rechercher si un enfant
n'a pas disparu dans le quartier de la
Mouche, et savoir si on n'a pas rencontré
fc fou en compagnie d'un petit garçon. ,

Les résultats de d'enquête, feront voir
demain, ce qu'il faut retenir de cette mys-
térieuse affa ire, et s'il y a, eu crime- 

Nous tiendrons nqs lecteurs au courant.

 J.**;-} _«$>__—-—- —

..BULLETIN .WÉ'f'ÉOROLOGIQUE

Lyon, 8 juillet.

Voici le bulletin météorologique de
J l'observatoire de Lyon.

Le baromètre reste bas sur le Nord de l'Eu-
! rope, tandis qu'une aire de pression élevée s'é-

tend à travers le continent do l'Espagne à la
S Russie et du Danemark à l'Italie (maximum
| 768°/° à Cherbourg).

Aujourd'hui le thermomètre a Varie entre :
20' et 31* au Mont-Verdun, 16' et 35- à St-Genis,
13° et 35' au Parc.

Le temps semble devoir être encore beau et
très chaud.

Aujourd'hui, à Lyon (Parc),
Hauteur barométrique à 4 heures du soir :

760 7".
Eau tombée depuis 24 heures : 0 "/*.
Températures extrêmes de la journée, à

l'ombre : minimum -j- 13', maximum : + 35'. .
A l'air libre : minimum : 4- 9% maximum:

;+ 45*.

Les Baccalauréats. — Les candidats
qui résident à Lyon ou dans la banlieue
sont priés de consulter les listes d'admis-
sibilité qui seront affichées à la Faculté
des Sciences :

-Le lundi matin, 11- juillet, à 8 heures
pour la deuxième partie classique (lettres-
mathématiques) ; à 9 heures pour la l re

partie (nouveau régime), sciences, langues
vivantes ;

Le mardi matin, 12 juillet, à 8 heures
pour la 2e partie moderne (lettres-mathé-
matiques).

Pour ces candidats les épreuves orales
commenceront aussitôt après la procla-
mation de l'admissibilité.

Les candidats qui résident en dehors
de Lyon ou de la banlieue, sont convoqués
individuellement pour l'examen oral.

Les élections aiix Conseils généraux.
— Hier a été promulgué au Journal Offi-
ciel le décret par lequel les élections pour
le renouvellement de la première série
sortante des conseils généraux et des con-
seils d'arrondissement auront lieu dans
les départements autres que celui de la
Seine, le dimanche 31 juillet.

Les électeurs des cantons qui n'appar-
tiennent pas à la série sortante et dans (

.lesquels il y aurait lieu de procéder à la i
nomination de conseillers généraux ou de
conseillers d'arrondissement, sont convo- j
qués pour le même jour. ,

Le second tour de scrutin, dans les can-
tons où il devra y être procédé, aura lieu
le dimanche 7 août. '. •

Chambre de Commerce de Lyon.\-r- !

Dans sa séance du 7 courant la Chambre
de Commerce de Lyon a procédé à, l'affec-
tation des quatre bourses coloniales de ;
voyage à répartir cette année entre les <
élevés les plus méritants inscrits à ses
cours d'enseignement colonial.

Ont été désignés en qualité de bénéfi-
ciaires de 'ces bourses :

MM. Jean Rochet, Jean Roux, Jean
Bonvalol, Jean-Baptiste Perrier.

Dans la même séance la Chambre a ,
également procédé à l'examen des rap-
ports présentés ensuite de leur voyage :
par les 'précédents boursiers coloniaux
désignés en 1903, <

Exposition de Lyon 1904. — Beaux- \
Arts et Photographies. — Aux termes j
du règlement général de l'Exposition de
Lyon"l90i, l'emplacement est absolument i
gratuit dans les sections Beaux-Arts et
Photographie (amateurs).

Le comité met à la disposition des inté-
ressés de? salons spéciaux.

Les adhésions sont reçues au siège du. '
Comité, 19, rue Childebert, jusqu'au 25
juillet, dernier délai.

Un scandale. — Esl-il vrai qu'une ,
grande administration va mettre en adju- 
dication une fourniture importante d'eau
minérale de table? Pourquoi une adju-
dication ? La meilleure pour tous les
estomacs, la mieux dosée, diurétique et
fortifiante, n'est-ce pas l'eau de Saint-
Alban? .

"ÏKSS" QUJNA CHÂBLY I
iPhfc un Seraeïit.— Au, lw étage: la

bocatotre spécial et exclusif'pour l''exé-
cution des ordonnances des Médecins.

 —a^-c i  '

XT'adL'tiS'' Divers
Un escroc. — Un négociant do la rue des

Marronniers, M. X..„, avait cédé divers cou-,
pons de soieries, rubans, poclietles^couvertu-
res, à un inconnu qui lui avait remis en
paiement plusieurs traites portant les signa-
tures de personnes honorâmes.

Or, à l'échéance, les traites furent refusées,
les signatures ayant été reconnues fausses.

M. X. . s'apercevant qu'il avait été volé,
porta plainte, et l'àutèur de cette escroquerie,
un nommé Eugène C..., âgé de 21 ans, em-
ployé de. commerce,, a été arrêté hier par la

'police de Sûreté. -, .

.; ''Coijïston. — Une collision s'estproduite hier
â midi, et demi, rue Victor-Hugo, à l'angle de
n* place Çarnot, entre un camion conduit par
M. Mothier François, demeurant rue des Trois-

,Pierres, 91, et une.voiture attelée d'un cheval,
appartenant a M. ;Faure, commissionnaire, à
Vernaison, et conduite par le cocher Vergnaud.

Dans le choc, le cheval ; de celte dernière
voiture a été projeté à terre et les brancards
ont été brises. 11 n'y a pas eu d'accident de
personnes. ,

Arrestations. — Les agents ont arrêté hier :

les nommés Louis C..,, 20 ans, - acrobate, re-
cherché pour abus de,;: confiance à -Saint-
Etienne ; Claude C..., 36, ans, repris de justifie
dangereux, frappe d'interdiction de séjour,
qui se cachait sous un faux nom dans une
chambre du quartier Perrache; Pierre A .„
19 ans, pour avoir dérobé une glace qu'il
trouyaita son goût à ia devanture .d'un mar-
chand de meubles de la Grande, Cà\${

 Un bon coup de filet .— Une rafle a été pça-
JUHaî»W».'*alt der»iè?esdaft8 le» ouartiers la

centre do la ville infestés dès la nuit par une j
dangereuse population interlope. . - I

Dix huit filles de mauvaise vie qui arrêtaient |
los passants ont été cueillies ainsi oue 21 ro- J
(leurs et escarpes dont. 6 ayant de la prison a
purger. Quatre de ces intéressants person-

' nages étaient armés de revolvers chargés.
Les dangers du pétrole. — A 9 heures du

soir, Mme Laverchère, ménagère, demeurant
rue de Marseille, 58, ayant commis i'inipru- . .
dence de verser du pétrole dans une lampe
allumée, le liquide prit feu et provoqua un
commencement d incendie.

Affolée, Mme Laverchère annela à l'aide et
les voisins eurent .rapidement i,alson du fou à I 
l'aide de quelques seaux d'eau. , | ;

Pied écrasa. — Un voiturier au service de 1
M. Bordât, entrepreneur de démolitions, ave- ;
nue Fêiix-Faure, 19S, nommé Charles -Fonl.
âge de 54 ans, a élé victime hier d'un doulou-
reux accident.

Conduisant une lourde chnrrette atlelée de i
deux chevaux, il tomba sur le sol, toul près
de. la commune de Saint-Germain-au-Mont- :
d'Or, et une roue du véhicule lui écrasa le
pied droit. '

Ce malheureux.après un pansement sommai-
re, a été amené, à l'Ilôtel-Dieu où il a été' i
admis.

Feu de cheminée. — Un feu de cheminée i
s'est déclaré, à 10 heures, au n° 5 de la rue i
Auguste Comte, chez M. Martin, concierge.' i

Il a été rapidement éteint, sans causer beau- ,
coup de dégâts, par deux .pompiers du poste j i
de P Hôtel de Ville. .

Malades dsns la rue. — La voiture d'arn- J (
balance a transporté hier à l'Hôtel Dieu Mme j ,
Nizida Alcoude, 71 ans, couturière, rue du Bon s '
Pasteur, ' 5, qui s'était subitement 'trouvée |
malade en passant place de la Comédie ; M. |
Schmidlt Jean, 4-7 ans, mécanicien, de pas-
sage à Lyon, pris d'une Indisposition rue
Puits-Gaillot. ,

Amateurs de bicyclettes. — Dernièrement ]
M. C..., habitant rue Garibaldi. était 'victime j
d'habiles volenrs qui lui dérobèrent une bicy- : ,
dette d'une valeur de 300 francs.

Les coupables ont été retrouvés hier par les '
agents de la sûreté. Ce sont trois garçons
boulangers nommés Elie M..., 20 ans; Marius
G..., 18 ans j et François T..., 24 'ans.

Le trio a été écrouô.

Toujours l'entôlagc. — M. B..., demeurant
cours de ia Liberté, avait commis l'impru- 1
dence, il y a quelques jours, de se laisser sé-
duire par une jeune personne Inconnue qui (

l'entraîna dans sa chambre et le soulagea !
avec grâce de sa montre et de sa chaîne en or. s

M. B..., qui estime que l'or n'est, pas une
chimère, déposa une plainte et, après quel- <
ques jours de recherches, l'entôleuse était
pincée hier par les agents de la sûreté.,

G'est une nommée Maria L..., âgé de 25 ans.
Elle a avoué avoir engagé le bijoux au Moût-
de-Piété de Marseille !

: Exploits de' malandrins. —Hier soir, vers T
10 heures, une bande de'vauiiens et d'escarpes '
bousculaient une femme âgée d'une quaran- {
taine d'années, place des Jacobins. '

Des passants voulurent intervenir, ce que £
voyant, les malandrins prirent la fuite, mais g
non sans avoir jeté leur victime dans le bassin
de la place. j

La pauvre femme, retirée par - les témoins i
de cet acte de sauvagerie, a élé conduite à
l'Hôtel-Dieu dans un état pitoyable.

Elle a subi un commencement d'asphyxie et î
n'a pu donner son identité.

Les auteurs do cette stupide agression sont
activement recherchés.

Disparition. — Un vieillard de 75 ans, qui 1
ne jouit pas de la plénitude de ses facultés
mentales, a disparu de son domicile hier â
1 h". i\2 de l'après-midi.

Voici son signalement : de petite taille, em-
bonpoint assez fort, vêtu d'un complet de
coutil gris et coiffé d'un chapeau de feutre
noir.

Les personnes qui le rencontreraient sont J
pjiées de faire parvenir de ses nouvelles â ,
Mme Clavel, 7, rue Vieille-Monnaie. °

Terrible chute. — Un ouvrier maçon, âgé i,
de 25 ans, est tombé Mer dans la soirée d'un
échafaudage élevé contre une maison en ,,
construction, rue Charlet. *

Dans sa chute le malheureux s'est fait de P
graves contusions sur tout le corps. On re- d
doute en outre des lésions internes. d

' Après avoir reçu des soins dans une phar- n
macie, le pauvre garçon a été transnorté à .j.

'l'Hôtel-Dieu par la voiture d'ambulance'. r

' —— p
VILLEURBANNE. — Vols.— Le nommé Toty n

Joseph, manœuvre, demeurant 24, rue Do- p
gnin, a porté plainte contre un nommé Da-
niel Martinot avec qui il partageait sa chana- h
bre. f

Vendredi dernier, Martinot a quitté son 3~
ami, non sans lui avoir soustrait une somme ?
de 8 francs et divers effets. d

— Un ouvrier tulliste, Léon Lemaire quit-
tait l'atelier de son patron, 3, rue Magenta, d
hier soir après la journée faiie, lorsqu'il cons- C
lata que son portemonnaie contenant 32 fr., s;

qu'il avait laissé dans la poche de son paletot, g
avait disparu.

Il a prié M. le commissaire des Charpennes A
d'ouvrir une enquête. I u

— Mme Combe, cultivatrice àVaulx-en Velîn, j ^
au Pont des Planches, a porté plainte contre L

un vaurien do 15 à 16 ans qui, ayant pénétré ^
chez elle s'était enfui emportant un canard. "

Des moissonneurs furent assez heureux de c
lui faire lâcher sa proie, et do la rendre a sa s
propriétaire. e

Le signalement du voleur a été donné à la %
police. .

— Trouvaille. — M. Muyard, avenue D
Thiers, 57, a trouvé hier à l'angle du cours f
Villon et du boulevard Pommerol Un carnet JJ

contenant plusieurs reconnaissances du Mont- T
de Piété et d'autres papiers. ' L

11 a remis le tout à M. lé commissaire de
police des Charpennes. jj

MONPLAISIR-LA'-PLAINE, ~- Exploits de vo-.< d

gueurs — Maintenant que les ardeurs joyeu- Q
ses provoquées par la vogue annuelle côm- 11
mençent à se calmer, il est peut-être bien per- u
mis de faire quelques réflexions au sujet clé c
l'attitude de certains jeunes gens, attitude a
que nous osons croire réprouvée par les vrais A
« vogueurs ». u

L'usage antique de « porter la brioche » aux c
habitants est excellente, c'est là une de ces r
vieilles coutumes qui gardent toujours leur d
charme, mais il est absolument déplacé, lors» c
qu'un commerçant, pour des raisons qu'il n'a h Q
pas à faire connaître, refuse de recevoir le -f v
gâteau, de l'injurier et de le menacer, comme
ont fait quelques jeunes dévoyés, à l'égard

Ce mépris du droit des gens .pourrait fort n
nuire beaucoup dans l'avenir au succès des a
futures vogues. Les jeunes vogueurs futurs t
devront! bien se le dire. . T

Quant aux énergumènes qui se distingué-, £
rent dimanche, ils doivent être heureux de Jj
s'en tirer à si bon compte. e

 - s
SAINTE-FOY-LES-LYOM. — Conseil munici- c

cipal. — Le conseil municipal se réunira dl- r
manche 10 juillet à 10 h. du matin. 4

L'ordre du,jour porte notamment :, ' *
Nomination de la commission; Lettré de, J

M. le préfet; Mise en adjudication de la mai ;
son grande-rue, 66-; Avis sur legs fait. à la.; t
fabrique et sur divers ; Comptes et budgets, i

setc. ' f

\ OULLI'NS. — L'avenir d'Oullins, société Se |
ftr. — Dimaneàea eu lien à. Oullins, lapre- 8
miôre séance de tir réservé aux sociétaires, de *
superbes séries ont été. faites. .

Samedi soir a 8 h. Ïi2 àu siège, réunion -de M
tous les sociétaires. ; £

, Ordre du jour : 1. Sortie; et Concours d'une r
journée à Givors :2. Concours de tir de Lyon; t
3,,Banquet dé fin d'année ; Questions diverses. ï

TASSIN-LA-DESSI-LUNE. — L'élection canto- , '
naleduSi juillet. — Dimanche prochain (
sera la journée des congrès. Nous n'en aurons' «

' pas mois de deux. . , ., \\
.Tandis que le Bloc républicain radical et I

socialiste tiendra ses assises à Vangneray à
l'hôtel Gonichon pour en tendre les récrimina- j I
lions de l'excommunié Perret et. le langage j
fleuri du jeune et brillant Jean Lôpine, aspi- \\
rant au siège de conseiller général, lé comité r
républicain progressiste cantonal tiéfi-dra son t
congrès à La Demi Lune et Choisira le candi- e
dat.du parti- républicain.
; Nous saurons donc lundi quels seront les l

candidats en présence à FéJactoa dtf 31 iuil-

'f ^^
 m
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 Consolidés 89 13'IG

, Italien 101 VA
' I-'xtiirieurft .... 85 3 i
k- j Turc VaUK.. . %'i 9,-A

j Uanquc Oltom. 12 3 4
. I Suez 165 1/2e i

Londres, 3 juillet.
Rio-ïinto 53
DR Beers 19 •/
Golciliekls (> m
10;iKl liand 7 8/lli
Charlcred 1 0/32

j \ IMGIOEMT DÉMENTI
Paris, 8 juillet. — Une dépêche,d'Aden,

8 publiée par le Daiv Mail, prétendait que
9 la station de Dire-Daoua et Je chemin de «
l fer français de Djiboull-I'ïarar auraient I

été attaqués par les tribus de Somalis
- Issa-s et que les officiers français auraient i
i été tués. ' ' j

Unedôpêclie du 8 juillet.', reçue paria
s Compagnie des chemins de fer éthiopiens, I
D dit que cette nouvelle est de pure Inven-

tion et que l'harmonie Ja plus parfaite, ne
- cesse de régner parmi les Luropéens et
3 indigènes do la localité. Il n'existe d'ail-

J leurs à Dire JDaoua, station terminus du
; chemin.de fer situé en ierrltoire abyssin,
l aucun poste, ni aucun officier français.
\ | — 

1 LES ANGLAIS AO THIBET
» ': Gyang-Tsé, 8 juillet. —. L'infanterie

montée anglaise a poursuivi et atteint à,
t Dongtse hier l'armée thibétaine en pleine '
3 retraite et lui a fait subir des perles ; on
 I est sans nouvelles des négociateurs Ihi- .
, bétains.

!
 LES GRÈVES DE BREST
t ' Brest, 8 juin.— Trois boulangers gré-

vistes accusés de bris de clôture ont été
[ condamnés l'un à trois mois de, prison

avec sursis, le second à six mois et le troi-
sième à quatre mois sans sursis.

) Six cents hommes de troupe et des
- gendarmes gardent les abords du Palais
' de Justice.

GRAVES DÉSORDRES

Brest; 8 juillet.

Les gendarmes et soldats chargés du
I maintien de l'ordre, assaillis à coups de
î pierres, ont chargé les manifestants dans,

les rues.de Slam'et des Remparts. Il y a
s des blessés Après les sommations, plu-
s sieurs arrestations ont été opérées.
| Le préfet du Finistère, M. Gollignon, et

le colonel d'Astafort, chef d'état-major de
' la place, ont été atteints par les pierres.

La ville est gardée militairement toute.
, ji nuit.

lld lliii 6 MSèl"(Jd|iJldiSi

'L'Escadre de Vladivostock

NOUVEAUX DETAILS SUR LE RAID
BES GROSSEURS RUSSES ,

'Saint-Pétersbourg, 8 juillet. — Une
dépêche russe de Vladivostock donne des
détails sur la rencontre qui a eu lieu en-
tre les escadres russe et japonaise dans
le golfe de Corée.

« Je puis contredire entièrement, dit
l'auteur de la dépêche, l'information ja-
ponaise suivant laquelle une rencontre
des deux escadres se serait produite pen-
dant la tempête de pluie qui aurait per-
mis à nos croiseurs d'échapper à la flotte
japonaise. Au- contraire, il faisait un
temps mangnlfique elles Japonais auraient
pu continuerleurs poursuites facilement,
mais ils étaient évidemment découragés
par l'échouement de leur pian.

« Les Japonais avaient établi une em- '
buscade très habile contre nos croiseurs.
L'amiral Togo avait envoyé une escadre '
qui était trois fois supérieure à l'escadre
de Vladivostock. '

Son plan consistait à rencontrer l'esca- /
dre de Vladivostock dans le détroit de
Corée pour amener un engagement déci-
sif. Une forte flottille de torpilleurs fai-
sait le guet. j

« -On devrait sacrifier toute la flottille
de torpilleurs si c'était nécessaire afin de

j mettre hors d.e^combàt un croiseur russe !
et de forcer les autres à attendre l'arri-
vée de la flotte japonaise. Le plan a été
bien exécuté jusqu'au moment de la ren-
contre des deux escadres. Alors les Russes
s'apercevant que l'ennemi était supérieur
en forces se retirèrent rapidement vers
le nord. Les Japonais leur donnèrent une
chasse acharnée en faisant l'eu sur eux
par intervalles. Toutefois, les obus japo-
nais tombaient à un mille en deçà de nos
vaisseaux cl nous ne fîmes aucune tenta-

' tive pour riposter.
« Dans ces conjectures, les torpilleurs

japonais sortirent à une très grande rapi-
) dite de leur port, de refuge, et pendant

quelque temps on aurait pu croire que la.
flotte russe était entièrement prise dans
une embuscade. Les torpilleurs japonais .
cependant ne poussèrent pas leur attaque
avec leur entrain habituel. Ils étaient j
dans une excellente position pour inter- ]
copier ia flotte russe, mais ils s'éparpille- j \
rent trop et n'arrivèrent jamais à poser ,
des torpilles. Nous passâmes à, travers le
cordon qu'ils formaient pendant qu'ils !
étaient en train de se concentrer pour S

" une attaque combinée. . \
« Les canons à tir rapide des Japonais j

ouvrirent, le feu sans nous causer le j .
moindre dégât. Nos croiseurs répondirent
avec de gros canons et coulèrent deux des
torpilleurs japonais. Les autres s'enfuirent
pour' aller chercher la protection de leur
propre escadre ce. qui fut pour nous d'un
grand avantage, car quoique, nous n'eus-
sions pas de torpilleurs avec nous, puis-
qu'ils avaient été envoyés par l'amiral
pour une mission 'différente, l'escadre ja-

ponaise se méprit et prit ses propres tor-
pilleurs pour des torpilleurs russes qui
venaient l'attaquer. Elle ouvrit un feu

, 1res meurtrier sur ses propres torpilleurs,
i l'eu qui dura trois minuies. Les torpilleurs

faisaient touslgurs efforts à l'aide de fu-
, Sé.es, de signaux et de -feaS'pbur montrer
; à l'escadre Japonaise l'erreur qu'elle conl-
i mettait. - '.

« A bord.des vaisseaux misses nous n'a-
s , • von-a pas pu nous rendre compte des dc-

gâts* mais il est 1 bien difficile que les tor-
1 pilleurs japonais se soient échappés in-
1 demnes de la. grôle-de projectiles que leur
' -, lançait l'escadre japonaise.
 "

;
 « Il est difficile de dire pourquoi les

|. croiseurs japonais ne nous ont pas pour-

i
 suivis plus loin, peut-être est ce parce que
les chaudières et'les coques de leurs vais-
seaux ont été détériorées par suite d'un
long service en mer.

. « Ce qu'il y a de certain, c'est que les
vaisseaux japonais n'étaient pas du tout à
notre Hauteur au point de vue de la vi-

, l'esse, quoique leur rapidité ;sur le papier
Iest.ieertaineiBent très 'supérieure à ia \

nôtre. '.'-''"'
« Nous pensons que la flottille de lor- i

Jilleurs U© YlaâivGatooJk; ast encore dans *

les environs de Gensan en train de guet-
ter l'escadre de l'amiral Kamimou'râ. »

A.PQRT-'ARTHUR'
Tien-Tsïn, 8 juillet. — .Trois français

venant de Port-Arthur arrivés à Takou à
bord d'une jonque chinoise disent que la

j garnison compte 30.000 soldats et 10.000
S marins et que le contre torpilleur lieute-

nant Bourahoff 'est allé 4 fols à Niou-
j Tchouang.
I Les Russes ont mon lé 70Qa anons sur les

I
l hauteurs au nord de Port-Arthur.

08 DE NOS BÎPÊCHES DE MIT
ï , . .

Courrier des Sports
VÉLOBRQHE TÊTE-Q'Dif

Les frères Jacquelin d Lyon

G'est ce soir, samedi, à 6 heures 1/4, qu'aura
lieu le fameux match qui mettra aux prises
Jacquelin et Lagarde-Castokii. Si ' le public
veut bien se souvenir de la brillante carrière
de Jacqutlin et des nombreux succès rem-
portés par Lagarde et Casloldi, les dignes suc-
cesseurs de Lamtarecht, il reconnaîtra que ce
match esl la plus belle course qu'il' M sera
donné de voir cette année. Ajoutons à ceci la
terrifiante course de motocyclettes avec les
Scemins. les Chuillat, Jacquet, Lapierre, Bai-
zet. Un handicap où les deux Jacquelin auront
à lutter contre nos meilleurs speuia.lisl.es, Cas-
toldi, Néron, Lag-arde, Berthet, Meunier, Bru-
net, auxquels viendront s'ajouter les coureurs
du Tour de France. Une course d'amateurs
avec Jes Rondelli, Gazel Michel Benoît. Kou-
beirat, etc.

La réunion commencera à ,5 heures, mais
vu l'aiïluence, les portes seront, ouvertes à
4 heures.

F. D. L. S. E.
C'est ce soir que doit avoir lieu le départ du

Tour de France (étape Lyon-Marseille).
Afin de donner un grand éclat à cette so

lennité sportive, les soeiélés iyonnaises sont
priées de se faire représenter dans le cortège
qui, doit accompagner les coureurs, do la
pince de la République au quai des Elroils.

Le rassemblement des cyclistes aura lieu à
9 h. rue de Jussieu entre la rue Président-
Garnot et le quai de l'Hôpital. Cet emplacc- I
ment leur est spécialement réservé.

Se munir de lampions.

CYCLISTES ABATEîISS LYQHHAIS
En réponse à toutes les demandes qui lu

sont faites, la commission des G. A. L. décide
de former une équipe de foot-ball rugby asso-
ciation, ainsi qu'une section de courses ' à
pied.

Les jeunes gens qui désireraient en faire
partie sont prévenus qu'ils peuvent s'inscrire
dès maintenant au siège, calé de la Bourse,
place de la Bourse, où chez M. Famin fils, 15,
rue Gavenne, moyennant une cotisation de
3 fr. par an.

Tous les sociétaires sont priés de se trouver
ce soir rue Jussieu, à 10 h lp^ pour le grand
défilé aux lanternes vénitiennes, à l'occasion
du Tour de France.

TOUHSOI ATHLÉTIÛUE
Nous rappelons que c'est le 17 juillet qu'aura

lieu la manifestation sportive organisée par
le Football-Club de Lyon

En voici le programme :
luo mètres plat handican. — 110 mètres

haies scratch. — 100 mètres' plat handicap. --
800 mètres scratch. — 1500 mètres handicap.
— Saut à la perche, — Saut en longueur. —
Lancement du poids.

Les. engagements seront clos le 11 juillet à
9 heures du soir.

ip-OiJFSS .DU - HAVRB

Le Havre, 8 juillet.

CLOT. PR.Éc! OUVERTURE CLOTURE '

Cour. Oct. Gourant Oct . Cour. Oet.

69 75 68 50 Cotons 7125 70 j
Tendance j

158 .. 159 50 Laines 158 .. 159 50 j
Tendance

4175 42 25 Cafés M 75 .. .. j
S Tendance

fjûlltlIJl mù ofJfeâ Ufi LÏUn '
8 Juillet
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Tfôrgan 6 1.42 ^ÏÏ^TT^FTlôoF | J
57 Tràm.... 1 1 1 4 6 13 21 10 3876 S

lOOGrèg , 12 . 4 13 13 10 .12 23 13 9 7818 1
' 3 Divers ... ... , <
22Bobin. ..... . , I

 Lain. ......
__| _. _ _ „ _ v. ~ „ _ ™ j^ _ ^ „_ . .

Ballots pes'és
5 0rgan ...1.1. 12 392
8 Tram ..',.. . 2 6 735

134Grèg.. 3 . 13 1. .39 46 2120 6700 |
. Divers ...... ,. j

"l47~" S" i| 4 1 1 '". 39 47 25 26 ~7827 !

Ballotsconditionnés depuis le 1" du mois 1484 .
Ballots pesés depuis le 1" du mois 1322 '

FOlÏRilLLSS Billl'i'
Premier arrondissement — Bon M., ren-

tier, 78 ans, rue Imbert-Golomès, 29, f. 6 h.
m. — Gabier Rosalie, veuve Burtin, blanchis- *
seuse, 56 &vs, rue Tavernier, 14, f. 9 h. [

Deuxième arrondissement. — Gauthier J.- c
B , sellier. 52 ans, cours, Suchet, 25, f. 4 h. —
Gué Raymond, 2 m. 1$, Charité, f. 5 h. *

Troisième arrondissement. — Homezin I
A., veuve Beaujon, 87 ans, rue Corne-de-Cerf, g
29, f. 7 h. — Bouvard A , cordonnier, 77 ans, „
rueDuguesclin, 205, f. 9 h. — Facclnni IL, 3
mois, chemin des Culattes, 19, f 6 h. s. — .
Rolland K., ébéniste, 24 ans, rue Julie, !#,'.£ 9 *
h - Rosas; C, 80 ans, rue Corne-do Cerf, 29, K
ï. 3 h. — Blem Reine, épouse Ferréol, tisseuse,
41 ans, rue Sébasiopol, 79, f. 5 h'. — Rousset I' ',
F., gendarme en retraite, 56 ans, rue l'ar-
menlier, 7, f. 5' h. i »

Quatrième arrondissement. —* "V-euillan r n
Framoise,, tisseuse, 82 ans, li.O.-RousHe, i. $ b.
•— Grand Jean Antoine, manoeuvre, îi.'.uis, '
li.C.-Rousse, î, 4 h. ~- Lagriffôul, veuve Bour-
goignon, 53 ans, h.C. Rousse, '. 6 h. soir. ' : g

Cinquième arrond'àsemcnt.'- — Guèzë *
Louis, 1 mois, montée du Gourguiilon, 28, f . 6 c

h. matin. — Cléard Marie, veuve Fayeton, «
65 ans, r, Samt-Jean, 44, "f. 7 h. — Belliomme r

ïrancois, 71 ans, r. de la Claire, 42, f. 3 h. — -
Teissier Marguerite, 5 ans, r. des Tanneurs* i

' Siadèma arrondissement. — Gallais Louis, y
11 mois, cours Lafayette, 237, f. 3-h. — Pra- t
vaz Louise, veuve Ànctrevon, 74 ans, r..d'ln- .«
kermann, 55, f. 5 h. —  't

-

'71 ne sera tenu, a,vmm compte des : (
chanr/ëments d'adresse, sans l'envoi de  -
la bande aeootmoagnée de &0 centimes . i
tiour frais, - - •  il

LETTRE ÏÏM IÉÛEGS1 i
CONCERNANT

01 CAS ÛE DYSPEPSIE;
Mon article publié dans ce journal,m*at.

tire une avalanche de lettres concernant
les brillants résultats obtenus parTemploft
du Ferment de Ilalsins dans les cas les"
plus divers de maladies d'estomac.

Celle de mon éminent conirére, le doc-
teur Boel I.,cdnsl ilue un euseignemen t pouï/.
ceux qui souffrent; je crois faire un»;
bonne œuvre en la publiant in-extenso. .'

Baugé {Maine-et-Loire). I

, . ' Monsieur Jacqueniin,

J'ai employé la bouteille de fërment\
que vous m'avez envoyée -pour >mon\
usage personnel. Résultat', sensation âe\
bien-être, selles ' bi-quotidlennes ahon~\
danles et demi-molles,appétitaugmentê \
et. besoin impérieux de manger plus<
qu'à l'ordinaire. Pas d'action sitr lest
urines, ni comme quanlilé, fréquence
démission ou réaction.

 :
 '.. ' •

'.Sur cinq autres personnes atteintes,
de 'dypepsie, j'ai Obtenu les 'mêmes ré*-
stiliats que sur mol-même: appétit, dU
gestions faciles, selles abondantes.

- Dans un cas, j'ai oblemt lu disparition,
d'un placard eczémateux de creux po-
plilé.

Votre préparation est excellente^ et je
crois qu'elle doit être sérieusement éh<t>\
û'iée. et prise en considération. Je vous*.
tiendrai au courant des autres essai*.
que fe ferai. f

Veuillez agréer, etc. !

Docteur BOELL, ;

L'incrédulité et le doute ne sont plu*
permis à la lecture d'une telle lettre à la-
quelle je n'ajoulerai qu'un mot: « Si vous
souffrez de l'estomac, écrives à M. Jac«j
quemin, il a en ses laboratoires le secrets
de votre guérison ! »

AUX MALADES : Je ne saurais trop
engager les malades à se mettre en gard®
contre les produits de la pharmacopée
présentés sous le nom de « ferment de
raisins » et dans lesquels la levure d®;
raisins fait totalement défaut, dont l'effi-'
cacilé est par conséquent nulle. Je rap-
pelle que la fabrication du vrai ferment
de raisins nécessite une installation con-
sidérable, des appareils modernes et per«j
fectionnés que seul en France possédai
l'Institut scientifique Jacquemln. ;'

Docteur PASSY-TERRIEH.

Pour tous renseignements, écrire à M),
Jacquemin, Institut de Recherches scient
tifiques, à Malxéville, près Nancy (MemM
tho-et-MoselIe), qui, sur demande, enverrai
gracieusement une brochure contenant lai
communication à l'Académie de Médecïnaj
et de nombreuses observations sur des cas;
particuliers. Dans un but de vulgarisation»
humanitaire, l'institut Jacquemin enverrai
le Ferment de Raisins franco de port m
d'emballage.

 GociMep des Speetaeîes;

i
Concart de l'Hot-ioge. — Les scènes nouvel*

les ajoutées dans. la revue Rien ne va plier-
ont obtenu, hier, un gros succès de rire.Parml
les principales, nous devons citer le coupla
Gagnasse du Grand-Théâtre dans leur duo da
plus haut cemique.la femme moderne docteu?
en médecine et la scène si bien jouée par M, i
Gerald de Pierreline, Cartomancienne .

La revue commence à 9 heures précises, j

Communications et Avis Divers
Syndicat des emballeurs et similaires tin

Lyon et Banlieue. — Demain dimanche 10 juil-,
Jet, réunion générale au comptoir ïolozah, â
9 h. du matin.

j. Toute absence non motivée, sera passible d«
> l'amende réglementaire,

ŒBCURIALE DU HARCHë AUX BESTIâUX
DE LYÛMJUSE

Vendredi, 8 juillet. '
Bœufs amenés 515. Renvoi 97, On a payé Î

1" qualité 170, 2- qualité 165, 3° qualité 155,
Prix extrêmes de 125 à 174 francs les 100 kilo-,
grammes.

Veaux amenés 1201. Renvoi 45. On a payé:'
1" qualité 112, 2* qualité 108, 3"- qualité -102.

i Prix extrêmes de 98. à 114 francs les 100 itilo-
, grammes.
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CLOTURE A TERME
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$•<<%, <•,.,. 98 3351 Banque Ottoman».,,,. 571 .,
«M, .,..,,,,;, 8ô tiO Nord Espagoo. ,,,,;',. 108 ..
.............S. SaraKosw...,,.;'.v.'î. 282 50
mlflé. ..,-. 8o 50 nio-Tinto.,..;....;.. 1341 ..
lyonnais., ,,,,, Briansk ,.,,,?!
islitam......;",, 52T ..| Thomsort-Houston,,,,, 717 ,,
CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS OBLIGATIONS

fBiS» Lyon i, fin Lyoa Insioa ancicnn»., 448.,
Sftjfl&ÎMil» Plrmlny... " — nouvelle., 451.,
ptfttede l&Mariao.. ".' .. Khone-Lolro 4 0/0.... 636 .,
jMMSsede'St-EUenne. 1010 .. Andalous 1» ,,
ptasw Alals 180 .. Autrlclio-Hongrte 1".. 445 .,
IÔBJM* ' *"" 43.. , — nouv. 40/0
E™Z.I.~'i'"V U cfift Lombarde» anciennes.. 321 ..
MHUatqr-Fouchambt 860 .. nouïrtlcs 3*3 .
fcat&nctlons frantatscs :•••• _ - 4 0/0. .. '.
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 - - '-'. mi E*ngat . — '•• •'
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pKam;::::::::::: 770:: ^i". ..*.... jw"

BSwtoW....";. 470 .. Ville do Paris 71 «405..,
Loir, ••'•"V T 24S . „ d* 98..... 414 ..
toBlwmhWtî;;-;!"! 850 .. Communales 79....... 476 ...
BlYè-de Gler 28 .. Foncières 79 ,503 •
fe-Çtlenna....',;,.,,. 423.. Communale» 80
JMlatt..,. . . j 330. Foncières 815...,,,,,, 47g
Ç»64û. de Kavlttatloa! ... .. Communales 01 400 '!
BïiKura privée... 437 .. •Fonciêfe3.95.,,i-.,,,; 47g
fc»W. d'Angers..... 263.. Communales 99. 4SI,.
l.âr ' *» Limoges.,; • .. TramvVi deLyon40/0. 305 ..
r &«• deLyoa 821.. — 8 1/2.292..
j. j$i OuesMSIetlf.,, Blanzy....,

'«" Oran ,, ... ..Loire nouv .,.,..,.,, ... ,,
fcax-Passagej ..... Gaa de Lyon , 300,,
Biaad-Ha?,ar ,.,ii',.,, 025 .. Eaux, éclairage.,.,,
Cordeliers ,, ... ,. Jona?o40/0 495..
tergouffnan 1210 ,. Trosscs et LaceU.,;,» 482
Dynamite russe , 113 .. Russie Mérld,, ,,,,,,, 3;o ; ',
rlionoirraplios,,.,..,, 178',. RykoysU. ...,,,., "; «
ptadues Lumière 4C0 .. Trifall , , oôl .
âjwaeiu Etablis!. Rlyat Barcelone DIr,, jg-)
Boit da Chardonact... 2765 ,. Cacérej >,..,,,, 121
m» Arliflciell» 469.. Ségovle.. ..»..,, 321 .'

COUftS DE PARIS
Du 8 Juillet 1904

MeMuh _. _. _ . Premier Dernier
CUture TERMK cours Cour»

96 32 •» •/. fiançais, ............ ,...| .98 35 98 10
102,40 Italien 5 •/. '.'.*.';...'; 102 42 102 45
86 75 Espagne- 4 •/. Estérioure. .. i...... . 86 55 86 05
61.. Portugais nouveau 61. #0 77
76. Russe 3V.1891 ..,.,.. 75 75 W 35
66 65 Tn« unifié 86 55 86 10
... ...- Turc4 /. ...,i,ï-, ...*.
83 07 Argentin ReacUion,.,.;, 83.. 82 70
77 95 Brésil 4y, ,. 78 77 85
74 55 Serbe 4 •/. ....,....". 74 55 74 50

 Banque de France. ....",.;'.....';,.. '
685 ., Crédit Foncier 683 .. 675 ..
608 .. Comptoir Nalional d'Escompte....... 608 '.'. 607 ..

1134 ',. Crédit Lyonnais 1138 ..1127 ..
... .. Banque de Paris U28 .. 1117 ,,
572 .. Banque Ottoman ;v. 570
... ,. Banque Autrichienne,,,,,,,,,..,,, ..... ... .,

1328 .. ParU Lyon ....i.,. ,...,.-. 1327 ,.1313 ..
 Autrlcbions,,,,,, t , ... ,,

.. , lombards,.,, ,,,., 86
285 .. Sanwosse ,,,-, 283 .. 282 .,
167 ,. Nord Espagne... 168 ,. 167 ,.
710 .. Tuomson-Houston 714 ., 712 ..

 Forcés Motrices du Rliéne
527-.. Métropolitain..,,, ,,., , 526.. 525..
555 '.". DynamlteC'*..,,, ,-',,,. | 558.. 557,,
288 .. BrJansk , ,,,.,.,,,. 289 .. 285 ..

1515 .. Soinowice.,,,..,, -1530 ..1512 .,
4105 .. Sues , 4157 .. Hi5 ..
1341 ., rtioTiDto,.... ,, ' . 134Q ..1337 ..
,, ./, Consolidés l Londres.. .Vk. ' 89 3/4 ,, ./,

APRÈS BOURSE

-S: •/. 98 00 I DcBcers. 484.. I Goldflelds 159.,
Tbarsts. ....... | Charlered 43 25 | ÉastRand 192 ..

CHANGES SUR PARIS
Londres L.,,,, 25 20 ./,
Madrid P 39
Barcelonne P„, 38 95 ...
Llsbone R.,,,< 674
Vienne. FI,.,., 95 50 ...
Berlin Rni..,,, 81 40 ...
Hongkong.,, ,;~, 2- 28 .,,
Blianghaf,.,,,, 8 82 ...
Japon .,, 2 55...

Bruxelles,.,,,. 100 27 1/2
Rome L. ...... 100 17"./.
St-I>éter. R..;. -87.35 ...
New-York D... 515 .. 1/8
Amslcrd. Fl.,„ 48 05 ./.
Constant. Lt ,,, /.
Smgaporo.,,,,, 2 39 ...

cfiï::::: i *•«.-

raif^E© D'O^
,D« Bcwd orâin . , 484 . .
French Rand..., 71 75
Robinson Gold... 239 ..
Eobinson Raad.. 44..
Chartered 43 ..
Coneol. Goldflelds 159 50
Ii&n$çlaae;. Estât. . .. '
Randfont. Estât. 76 50
Sheba 5 50
Siinmer...,,..,,, 40 00

Paris, 8 juillet.
Ferreira 529 .,
EastRand , 192 ,.
Klcinfontein
GeJdenh. Kstato. 139 00
Transwaal 102 50
Mozambiquo 34 25
Durban
Lancaster.,,..,. 52 25
Rand Mines 259 ,.
Huanchaca ...... 96 75

BULLETIN FINANCIER
LYON

Lyon, 8 juillet.
La tendance était, en général, plus fai-

ble sur l'ensemble
Les affaires ont été peu animées pen-

dant toute la séance.
On a coté :
3,0/0 i —98,25, 08,325, 98,275, 98,025;
Extérieure. — 86,60, 86,70, 86,60.
Turc unifié, — 86,65, 86,^5.- 86,50.
Rio-Tinto, — 13Ï2. 1341, 1340, 13M.

, Le métal finissait à Londres à liv. st.
57.2.6, sans changement, à New-York à
12.75, en hausse.

Le change à Barcelone cotait 38,50.
Comptant. •— Actions. — Lyon 1.330,

Suez 4.155, Bous Panama 107.25, Jonage
416, Laenderbank 457, Gaz de yenise 780,
Ghaléassiôre 640, Electro 930, Bochet 1.600,
Dombrowa 1.180, Georges 410, Bimk 480,
parts Givet 133.50, parts Izieux 170, 171,
170, 172. '

Obligations. - Est 5 0/0 661, Drôrne 407,
Sanla-Fé 503, Marine 501.75. Ghàtillon 496,

Cuivre 356, Rochebelle 500, Impériale 500
Foncière 430, Goronada 129, Ouest-Espagne
45.

En Banque. — Mines lourdes, mai',
nulles. — De Bcers 485, Ghartered 44
East Band 193, Goldflelds 160, Band-Mines
270, Transvaal-Land 105.

Actions. — Pottendorff 502.50, Suc
Russe 838, Borax préférence 266, Nortb
19, Versailles 75, Bouble 580,Grivolas 130,
Pile Bloc 50, Romanche 290, Bar 163,
Eden 126, Syndicat lyonnais 1.220, Bi
chard 143, Paris 37, Textiles 210, 208, Cy-
cles 41, Anasaha 82.

Obligations. — Bouble 505, Glace algé-
rienne 487, Pottendorff 458, Zafra 83, Do-
nelz 4 1/2 515, Jourlevka 435, Vienne 427.

TREBLA.
P.-S. — Le Chroniqueur financier

répond à toutes demandes de renseigne-
ments. Joindre un timbre de 0 fr. 15 pour
la réponse. . . T.

PAR!S
... Paris, 8 juillet.
Le marché a débuté faible, mais il s'est

ressaisi- tout aussitôt. Après une hausse
comme celle que nous avons eue, la réac-
tion élait naturelle ; mais le fond reste
ferme, 'L'explication de celte bonne ten-
dance réside uniquement dans nos dispo-
nibilités d'argent qui n'ont pas disparu ;
elles augmenteront au contraire durant le
mois de juillet.

On a été faible au début sur des racon-
tars au sujet de la situation de l'armée
russe. Le Bio-Tin to est plus calme avec
variations peu étendues ; le Turc offert

dès le début '-reprend ensuite pour reveuii
finalement à son premier cours. La ten
dance est hésitante dans le compartiment
des mines d'or.

Les meilleures dispositions signalées er
cours de séance finissent par faire place â
une faiblesse générale sur la mauvaise
impression produite par une dépêche an-
nonçant le départ de la flotte anglaise de
Weï-Haï-Weï. Une baisse de 3/8 à ï/2 sui
les Consolidés anglais entraîne tout le
marché.

roBMÎONS FIMCèES
Annoncés de dividendes

Le dividende pour le premier semestre
de 1904 de la Banque d'Espagne, vient
d'être fixé à 50 pesetas par action, comme
précédemment.

Un acompte brut de 80 fr. par action et
de 160 fr. par part de fondateur de l'Hô-
tel Reglna. sera mis en paiement à partir
du 1er aoat prochain, . à raison de net
76 fr. 80 (nom.) et 75 fr, 40 (porleur) poul-
ies actions et net 152 fr. 80 pour les paris.

Compagnie française des chemins dé
fer.de la province de Sanla-Fé

Recelles brutes pendant le mois de mai
1904 du réseau exploité par la Compagnie
rL339 km.) 1.412.4-00 francs (ou S "T
642.000) contre 887.018 francs (ou S mr
405.031) en mai 1903 (1.311 km,),

F.,'emprunt Suédois
Le syndicat pour l'emprunt suédois de

50 millions de francs 3 1/2 0/0 comprend
non seulement un certain nombre de

banques allemande», mais des banqn*
françaises, belges et suédoises.

L'emprunt est perpétuel et ne peut pd
être converti avant dix ans.

Il sera placé, croit on, dans la cliènlôk
des banques contractantes, Le prix d'émS
sion à Paris est fixé à 99 1/4 0/0, *

Compagnie des chemins de fer 'du
Sud-Ouest

(Toulouse à Boulogne-sur-Gesse)
Becettes du mois de juin

. 1904 36.604 t
Becelles do la période cor- ,

respondan te de 1903 -, 32 .178 f

Augmentation en 1904... 4.428~™ï

Recettes to.ta.lesdepuislelw ===ï
*

janvier 1904 208.928 f
Recettes de la période cor-

respondante; de 1903..... 193.147 f

Augmentation en 1904... 15.781 "î

Nombre dé kilomètres exploités : 104,5,

• Toulouse-Cadours

Recettes du mois de juin 1904. 10.332 »
Recclles; totales depuis, le.. t" '

janvier 1904 "57.395 <
"Nombre de kilomètres exploités :, 47,5,

Le Gérant : GI-AUDIUS LAMURE.

Tirage sur machines rotatives Marlnonl
40.000 exemplaires à l'hcuro,

« , ,—mmmt̂
Iœp. WiLTENER ET C, 3, rue Slcila. — Lyo*
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• Si étouffés qu'Us fussent, les marteaux-
Pilons s'en tendaient pourtant jusque4à
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 — Pardon, monsieur, fit l'homme à l'un
<1 ÇUA, je voudrais vous demander un ren-
seignement.

— Parlcye mon brave ...quel rensei-
gnement ? fit l'ouvrier avec un accent
belge très prononcé. awsn*

— Je me -rends à- -la,., fonderie , de ...M
Adrien Benardit et je ne sais où la trou-
Ter.

— Ah ! ah J ello est bien connue dans
le pays, sais-tu 1 II est vraye que par ce
temps de chien, tu ne rencontreras paa
a chat Dûur te la moatrer. Bour une fois.

L ouvrier sortit de la cour et fit un
fffiS? 2? .na3dans «n Petit chemin o
la neige était noircie par des détritus d
t-feR éLendant la main dans LUirection do nvSemoy :

to7o-^
lleye t0Ut dl

'
0ifc
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nS^uT" r,emsrcia- Cinq minuteaprès il arrivait. ...,-.
_Mais au lieu d'entrer, comme pris d.
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t
a et se:?nit a tourner autoù

aes bâuments, pareil à un voleur qw cner
chorait une- porte dérobée.. - - .-

Il s'arrêta pourtant, s'assit un momen
sur lavanc d'un chariot, sous un hanga:
et parut réfléchir; -, , fa :
.11 y -avait cinq minutes qu'il 'rêvait ain
si, quand, une _man, robuste lui secoua
i épaule.
 En même temps une voix disait un peu
durement"; > • -, v; -  '-*

"— Qu'est-ce que tu fais là,,.toi ?
L. homme se dressa et se trouva debout

devant un grand vieillard vert et droit
vêtu de velours brun, les jambes prises
dans des demi-bottes. - <.'• ,
_ Une casquette fourrée lui couvrait la
tête.

— Vous êtes M. Adrien Bénardit.. fit
1 inconnu. , . -'.'.- ..

— Oui. ce n'est-pas un mystère... Et
toi, qui es-tu ?

L'homme regarda autour de lui, pour
s assurer que personne n'entendrait nuis
naissant la tête, et d'une voix que sem-
blait couper des. sanglots intérieurs •

— Je suis Roger, mon oncle... Ne me re-
connaïasfiï-voua donc paa S!
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— Ou, c'est moi, fit l'homme.
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Après quoi :
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'i^* ' f (ïu °» te voie, n'est-ce pas ?
— won, je serais perdu.

— Chez moi, nous pourrons causer à
notre aise. Reste ici u^ iMtani j™t

*
donner quelques ordres. Après je te re"

H le quitta. Roger le vit disparaît™
dans ia fonderie Ou eut dit quele vieil

mes.
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Joenardit renarui.

— Viens c'.ifclL
Et il l'entraîna silencieusement.
La ma^on d'habitation de Bénardit n'é-
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f™ -t,l Pi
a

 ,couché6« La lumière filtrait à
Mm^ If

 lai
??s des P^siennes.

miW ?A
énardl! se apposait à se coucher

quand son man entra, suivi do Roser
i,h

 1
A

 Vue
. ^e Bénardit, pâle et agité à la

vue do cet homme déguenillé i „ LÀ!
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-- Vous ? ici ? libre ! .
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